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Pierre Hétu
ou l'idéal d'un 
chef d'orchestre

•*
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une interview par Claude Gingras5*

Le vi déographe
ou le mythe 
de la facilité
par Serge Dussault
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doctrine hindoue Irndltlon- 
uclto A In |icmer polilicv- 
rcllgleuse de llnlulhi.

Cornell
à Arjuna „ *

1/cnsolgnemenl h I n^Tîii 
n'n jnninin préconisées 
non violence comme ncllnn 
politique (car tonte action 
comporte une terme de vio 
Icncc) et la Uhagavad-Cillil, 
souvent Invoquée par Gan­
dhi Inl-méme, coni|x>rte un 
passage Important où le 
dieu Krishna exhorta .le 
prince Arjuna A livrer Com­
bat pour la défense deists 
droits li'gltlmcs, malgré la 
répugnance de ce dernier ji 
taire couler le sançrvct* 
polir dire que ce que llîln-' 
doulsme traditionnel entré.' 
g ne. ce n'est pas tant l’ac­
tion non-violente que le de-

Ah! N avoir jamais lu les 
livres d Agatha Christie

Gandhi et la 
non-violence
PAR JEAN CLAUDE DUSSAULT

PAR LOUISE COUSINEAU i

Koestler que 'TInde serait 
aujourd'hui sur une meil­
leure voie, et aurait une 
mentalité plus saine, sans 
l'héritage ne tiamlhl", mais 
elle pose les questions es­
sentielles h projHvs île la 
doctrine «le In non-violence: 
"L'aiguillon île la violence 
ne reste t ll pas attaché A 
la non o*opiration. A la 
désobéissance civile... puis­
qu'elles happent un pays

FACE AU NEANT, par Ar­
thur Koeitler, trad. Alain 
Delahaye, Calmann-Lévy, 
1975. 350 page»
GANDHI ET LA NON VIO­
LENCE, par Suzanne La* 
•1er, cell. Maître» spiri­
tuel», Le Seuil, 1975. 190 
pages.

Nous les pasionnés du 
policier, nous les mania­
ques du crime sur papier, 
il est une chose que nous 
avons du mal à supporter: 
la mort de nos auteurs fa­
voris. Quand lan Fleming, 
et plus récemment Rcx 
Stout sont morts, nous les 
maniaques avons eu une 
reaction terrible ces sa­
lauds-là nous ont quittes 
pour toujours. Jamais plus 
James Bond et Nero Woltc 
ne nous feront passer des 
nuits blanches.

Agatha Christie, par ail­
leurs. ne nous laisse pas 
tomber aussi bêlement. 
Elle nous fera encore tri- 
per: ses éditeurs nous pro­
mettent un dernier Miss 
Marple, celte vieille fille 
e u r leu s e qui adore se 
ntéler des affaires de tout 
un chacun et qui mourra 
après sa créatrice. Et sur­
tout. une autobiographie de 
Mme Christie, qui devrait 
être plus passionnante que 
ta plupart de ses romans.

J’aimerais n'avoir jamais 
lu d'Agatha Christie et me 
retrouver ce matin avec 
une copie vierge de "Ten 
Little Niggers". Je commen­
cerais à lire. Mme Christie 
me présenterait chacun des 
personnages, 
avec eux dans Nigger Is­
land. Déjà tes frissons nous 
parcourent l'échine: les in­
vitations n'étaient pas très 
régulières et les invités dé­
couvrent. une fois isolés sur 
leur ile. que leurs hôtes 
sont absents et qu'ils igno­
rent qui ils sont. Dans cha­
que chambre, il y a une 
copie d'une nursery rh>Tnc 
que tous les petits Anglais 
ont appris sur les genoux 
de leur mère Les dix petits 
: cgres disparaissent un à 
un. Les dix invités aussi, 
exactement comme dans é 
poème. C'est bien fait: ils 
étaient tous coupables de 
meurtre et n'avaient ja­
mais été attrapes

L atmosphère a beau être 
électrique, tout le monde 
s'arrête pour prendre le 
the l'après-midi, tout le

monde reste extraordinai­
rement poil. Même si à un 
moment donné ils se savent 
condamnés, ils ne se lance­
ront pas dans une grande 
orgie finale. Non: "extre­
mely proper" ils resteront, 
jusqu'au dentier râlement.

Les dépêches d'agence 
rapportaient que les oeu­
vres d'Agatha Christie ont 
été traduites en 103 lan­
gues. 16 de plus que celles 
de Shakespeare. Les in'.el- 
lectuels vont sûrement s'in­
quiéter et déplorer la mé­
diocrité du goût des mas­
ses. Mais pourquoi? Agatha 
Christie a sûrement provo­
qué le goût de la lecture 
chez des tas de gens que 
les bouquins ennuient... et 
qui sont peut être devenus 
des lecteurs de Shakes­
peare après. 11 faut bien 
commencer quelque part, 
et aussi bien dans les poli­
ciers de Mme Christie, qui 
se lisent avec une facilité 
remarquable: c'est en les 
lisant que j'ai appris l'an­
glais. et peut-être aussi la 
compréhension des Anglais.

Si vous n'avez jamais lu 
d'Agatha Christie, il faut 
commencer par les pre­
miers, ceux qui furent 
écrits avant et durant la 
guerre. Ils étaient nette­
ment les meilleurs. Au 
cours des dernières années, 
Mme Christie n'a pas cessé 
sa production prodigieuse, 
mats elle s'est laissée aller 
un petit peu. On les lisait 
quand même, remarquez 
b,en. parce que l'habitude 
était prise, comme celle de 
la cigarette.

De toute fagon. ce n otait 
jamais vraiment mauvais. 
Mais Agatha Christie se 
payait" parfois la tète de 
ses lecteurs, fermant un 
chapitre, par exemple, en 
disant: “Ne vous fatiguez 
pas avec ce personnage, je 
ne le ramènerai plus".

1-e genre du policier se 
divise en plusieurs sous-ca­
tegories: le thriller où le 
détective doit compter plus 
sur ses poings et ses armes
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demeure associé dons l’es­
prit de tous A la pratique 
de la non-violence, lx* 
débat qui s’est ouvert du 
vivant même du MaMtmn 
autour de ce concept am­
bigu de "snlvAgrahn" tac­
tion non violente) se pour­
suit encore aujourd'hui où 
la résistance des minorités 
se résout souvent en un dé­
ferlement de violences do 
toutes sortes.

Arthur Koesller condense, 
en un chapitre de “Face 
au néant”, livre qui réunit 
d'autres essais de 1%A A 
197.1, les principaux argu­
ments critiques de la non­
violence de Gandhi. Sur le 
thème d’un contemporain: 
"Il faut beaucoup d'argent 
pour permettre A lbpu de 
vivre dans la pauvreté”, 
Koestler montre que les 
Idéaux de pauvreté, d'absti­
nence sexuelle et de non­
violence de Gandhi compor­
taient un aspect paradoxal. 
Evoquant, entre a u t r e s, 
l'appel de Gandhi "A tou» 
les Anglais" les enjoignant 
d'accepter sans résistance 
violente d'étre conquis et 
occupés par Hitler et les 
conseils similaires aux 
Tchèques, aux Polonais et 
aux Chinois, ainsi que Vat 
tiludc préconisée par le 
Mahatma en face du dan­
ger atomique. Koesller re­
marque de façon fort irres­
pectueuse “qu'ilaurait 
fallu beaucoup de cadavres 
pour permettre à lbpu de 
vivre dans In n o n v i o- 
lenec".

Le réquisitoire est sé­
vère. mais les faits cl les 
contradictions évoqués par 
Koesller ne sont pas con­
testables. Ils se retrouvent, 
présentés cette fois sous un 
voile de sympathie, dans le 
livre de Suzanne Ixissier 
qui tend à faire ressortir la 
valeur “spirituelle" des 
principes de Gandhi par 
rapport A l’aspect décevant 
de leur application politi­
que.

l'envers 
de la médaille

Suzanne Lussier ne va 
pas jusqu'à affirmer avec
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que sur sa matière grise. 
Les Américains y sonl pas­
ses maîtres. L'espionnage, 
grande spécialité anglaise 
1res développée depuis les 
20 dernières années, ou ex­
cellent Lcn Deighton et 
John L e V a r r é. Agatha 
Christie était douce pour le 
"whodunit" 
découvrons qui a fait le 
coup'. Jusqu'à la fin. on 
cherche à savoir qui est 
coupable. Même les plus 
maniaques trichent parfois 
et vont jeter un coup d'oeil 
sur les trois dernières 
pages, histoire de savoir à 
quoi s'en tenir.

Agatha Christie a ac­
cordé peu d'entrevues dans 
sa vie. qui demeure pour 
ses fans aussi mystérieuse 
que l'agencement des cellu­

les grises de son héros 
Hercule Poirot, mort dans 
un livre publié récemment. 
C'est pour cela que nous 
allons dévorer son autobio­
graphie.

Mais ici et là. elle a 
échappé quelques phrases 
révélatrices. “Ecrire, a-t- 
elle dit. est une véritable 
consolation pour les gens 
qui oui du mal à s’expri­
mer autrementIl ne nous 
reste qu'à remercier le ciel 
qu elle ail etc timide.

Christie était le nom de 
son premier mari, dont elle 
a divorcé dans les années 
20. L’expérience a du cire 
traumatisante puisqu’on a 
retrouvé peu après Mme 
Christie dans une auberge 
anglaise, complètement am­
nésique. Elle s'est remariée

avec un archéologue, sir 
Max Hallowan. “L "a v a n- 
tage d'cpouscr un archéolo­
gue. a-t-elle dit en souriant, 
c'est que plus vous vieillis­
sez. plus il vous trouve in­
téressante."

Celle limide avait une 
connaissance p rotonde des 
fragilités humaines. Partout 
dans ses livres, on trouve 
des analyses de comporte­
ment d'une justesse éton­
nante.

Oui. j'aimerais en cire à 
mon premier Agatha Chris­
tie. En le fermant, je sau­
rais qu'il m'en reste 60 A 
lire, qu'à mon prochain 
voyage à Londres je pour­
rais aller voir "The Mouse­
trap" qui csl joué depuis 
24 ans au théâtre. Ah. le 
plaisir de découvrir col 
univers!

Hélas, c'est déjà fait. 
Mais je m'en vais demain 
racheter "The Murder or 
Roger Acrovd". qu'un co­
pain ne m'a jamais rendu 
et que j'ai presque oublié.

Gandhi: une ambiguïté.

dans I engrenage provuea 
lion repression'" 
bien de temps les chefs 
non violents tiendront-ils 
en main les foules enfié­
vrées-
même n'a pu empocher le 
"sntyagraha" de dégénérer 
en violence, lie plus à se 
poser en e II a m p i o n de 
Pieu, la non violence n'en 
Irelient aille pas les Illusions 
faciles, fardant de Justice, 
de Vérllé, d'Amnur les mo 
Idles lapis dans l'obscurité 
des consciences?".

I«i non-violence ne se­
rait-elle. (nullement, que la 
parure d'une "belle Ame", 
selon l'expression de Goc- 
the- Le déliât, en tout vas. 
reste ouvert et ceux qui s'y 
intéressent liront avec pro­
fit lox doux ailleurs cités

lâchement des fruits de 
toute action, afin de mettre 
un terme n l'engendrement 
indéfini des causes et des 
effets qui alimentent, selon 
la théorie hindoue, la suc 
cession sans lin des nais 
sauces et des morts. Nous 
sommes là. de toute en 
deuce, très éloignés du do­
maine politique et. s'il Jal 
lait trouver un pendant_é 
la pensée religieuse cTF 
Gandhi, c'est bien plutôt du 
côté de la morale «ai des 
valeurs proteslnnteS'Tjlril 
faudrait le chercher; .fî'ÿt 
d'ailleurs ce qui limite V*f- 

polltlq 
non violence au cadre-*slr 
celle mentalité où a pris 
naissance la philosophie h 
bérale que la Grande Rrr 
tagne partageait en partie 
avec scs colonies.

Ajoutons que l'Inspiration 
de Gandhi devait beaucoup 
plus à I Idéalisme moral ri 
politique de Tolstoï qu'à la 
tradition hindoue, comme 
on l'a généralement .pro 
tendu. ■

Vom­

ir MahAtma lui
• traducl ion

u rmri.ifivacite

ivf- ivi
Ce que ni Vun ni l’autre 

n'a souligné cependant, 
c'est le glissement de sens 
qui n permis tant au "sa 
tyâgralm" qu'au “bralunâ- 
chary a'* (continence se­
xuelle) de passer de lase. V livres reçus^ :

ESSAIS
VN VV' CHEMIN FAISANT, par

Jacques Brault, 150 pages, 
Editions La Presse.

LES HOMMES ET LA 
MORT EN ANJOU AUX 
XVII.
CLES, par François Le­
brun, 382 pages. Editions 
Flammarion.

V-'.

?

ET XVIII. SI E-

--------19 Roosevelt
Staline

Mussolini
Churchill

4

BANDES DESSINEES
»

LE GRAND JUMELAGE,
par Chakir, 64 pages. Edi­
tions Dargaud.

URM LE FOU, par Phi­
lippe D r u 111 e t, Editions 
Dargaud.

ANGEL FACE, par Jean- 
Michel Charlicr, dessins de 
Jean Giraud, 48 pages. Edi­
tions Dargaud.

L'AMBASSADE DES OM­
BRES, par J.-C. Mezieres 
et P. Christln, 48 pages. 
Editions Dargaud.

JOSEPH LE BORGNE, par 
Fred et Alexis, 68 pages. 
Editions Dargaud.

LA GUERISON DES DAL­
TON (Lucky Luke), par 
Goscinny, dessins de Mor­
ris, 46 pages. Editions Dar­
gaud.
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Â la mémoire 
de vies perdues

robert
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Dans la mill 
des deux mondesPAR REGINALD MARTEL il'appeiez-moi

thérèseAPPBLEZ.MOI THERESE, lemtin de 
Robert Escoi pit, 217 p#p*«. Flenumi- 
rion,-Ferle, 197$.

pas étranyvi a celui ilu pvisonmi|;r 
célébré.

a faim dans ce.i rêves qu'on a .aïnou
reiiscment caresses

Ibudent el Imblle, HoIhmI Ksenrpit 
y va lenlcincnl ; ce liV.st que prés «le 
in centième page qu’ou voit vraiment 
npiviraltre les itinéraires parallèles 
îles «leux Thérèse, «laits un pays «pii 
semble être demeure, sauf en surfaix», 
immuable

ii
la chair oil Irhlc

DAN»,VA nuit des deux mon

DES^ r»m«n d* Henriette Jelinek, 217 
peg#». Celllmerd, Perl», 1975.

Il faudrait des chroniqueurs de IdhV 
rature érotique ou ixiniogrophhpic 
comme il \ a des chroniqueurs de ei 
némn Vela m'éviterait de devoir 
& rire quelques mois d’un livre qui 
m'est plusieurs fois tombé des mains 
et que j'avoue n'avoir pas lu eu en 
lier 1éditeur ail mue que la (piaillé 
de "7” esl telle que ec roman pi 
rira plaee, comme "Histoire d'O” ou 
"Madame K d w a r d a . "parmi les 
grands classiques de I *é r o 11 s m c". 
IVut être, puisque après tout ce n'est 
pas mal iVril l it peut é|vo serait II 
amusant. Imite de meilleur divertis 
sentent, de ( lien ber à trouver qui se 
cache derrière le pseudonyme «l’An 
loine Mantegna < Via m cal foul A fall 
mdilférenl

Qu’est ei» donc que "7** * les soi 
vaille douze premières papes m auto 
risen! à dire qu’il s'agit «In l’histoire 
d'une jeune oiplieliue qui «pillle son 
couvent pour aller servir des maîtres 
complètement cingles, qui vivent dans 
une ancienne abbaye Dans les détails 
comme dans l'ensemble, mêmes slé 
rèoly|H‘S du genre toutes les prntl- 
qties sexuelles y passent. r»uvelop|>ées 
plus ou moins mal d’uuo es|>èev de 
mystique religieuse. (V n'est pas 
vmmistlllant du tout Ui sexualité, en 
litlératuiv, ne m’intéresse «pie dans la 
mesure où elle sert A éclairer une so­
ciété. une psyeliologie, même une 
Idéologie Et pin qu'elle est acte de 
vie, j'aime bien quelle lie soit pas en 
fièrement étrangère A l'humour et A 
la fantaisie le ne sais pas ce «pii est 
normal et ce qui ne l'est pas, dans le 
champ même de la sexualité. Mais je 
veux penser que la sujétion d'un hull 
vldu par un autre, que la violence 
physique ne sont pas morales, même 
si elles sont acceptées Mes excuses 
aux ei olographes: j'en suis là.

Mêmes paysages physl 
«pies, mêmes luttes orgueil lenses entre 
les diverses rouelles de la Ihmii genisle 
e(. finalement, mêmes êtres de frit, 
transgressait! dans un dangereux flirt 
avec la mort des normes de conduite

VILLA TRISTE, reman de Patrick 
Modiano, 111 papes. Callimaid, Paris, 
197$. I

7, roman d'Antoine Manfegua. 191 
pages. Presses Select, Montréal, 197$.

euroman j 
flamrnarion

morale cl sociale étriquées Ixi aol ion 
<le péché est évidemment elrongere à 
la Thérèse moderne. A sa manière 
pourtant, elle essaie d'aller au Ihmii 
de sa lllwMlé, e’esl-iVdiie au ImmiI du 
invisible, eu snvrUlanl les avant âges 
du conformLsme. Micheline deviendia 
t elle vraiment Thérèse ' t elle ques 
lion, el tout ce ipi'elle implique, le 
leclohr en trouvera La réponse à la fin 
du roman, après avoir visité el s«*uii. 
tant la prose de Robert Escaipll est 
brillante et sensuelle A la fois, un 
bout de pays dont il suffit l'eut être 
de | ton voir appriVier, par la magie de 
l’écrit une, la ltemilé sauvage ou nppri 
vois ce, la lumière et les odeurs

(i \ 1.1,1 M a II i»

VEUX QUI étudient la littérature sé­
rieusement parviennent parfois A faire 
de In littérature, au sens neutre de 
cette expression, d’une façon tout A 
fait légère. Koliert Escnrplt en est, 
que sa science ne paralyse pas. I>e 
savant n’a jamais oublié les vertus de 

l’humour et, A un autre niveau, celles 
plus générales de la fantaisie. C'est 
donc le même homme qui signe un 
'Précis d'Iustoire de la littérature an 

glaise” et qui Invente "le Llttérn- 
tn»n". Ive même encore qui se fait 
"Fabricant de images” el qui, dans 
"Appelez moi Tliérèse ", ose greffer, 
en (pielque sorte, un roman qui ne 
|K*ut valoir que par ce qu’il est, A un 
clh»fd’oeuvre célèbre comme "Tlié 
lèse Desqueyroux".

Comme André Mauriac. Hubert Es 
carpiI est de Bordeaux. Vêla crée je 
supiHKse, même A travers le temps, 
des connivences. lx*s deux écrivains 
ne se sont pas rencontrés. Ils se sont 
écrit. Mauriac regivttnit, écrit Esear- 
pit, "qu'il n’y etll plus de romans de 
nos jours pour dire tout ce que distil­
lent les larmes des pins”. Défi, ques­
tion. appel, conclut Escarpit. Et d’é- 
erire un roman qui tente donc, prés 
de cinquante ans après la parution de 
"Thérèse Ih squeyroitx d'inventer 

une autre Thérèse, qui s’ap;ielle ri ail 
leurs Micheline, et dont le destin n’est

vit on davantage l'Instant intense que 
les grandes /«mips d'ennui qui séparent 
les instants privilégiés'*

nek pm vient a Inirv comprendre I'nh 
salue deli vsse «les enfants mal mi pits 
alines. Kile fail voir aussi que dans la 
jungle m haine, où chacun vit dans 
une rpmivanlaille solitude, la famille 
devient par la force des choses un 
champ de bataille privilégié.

net le Jelinek, d cul rendre le poêle Jnr 
ques l’révert "Vous aurez, des m 
tant s, qui seront malheureux, qui an 
rout des entants, qui seront malheu­
reux, qui auront (el été près d'un Inv suisse, le 

héros le vil une premièie fois II h* 
revit quelque dix ou douze années plus 
tard et celle fois, c’est la mémoire 
qui s en mêle et qui mêle tout Mé 
moire récente jmiirtniit tel celle-ci a 
une qualité particulière, puisqu’elle 
|K*iit demeurer chargée d’émoi ion), 
mais déjfi les noms des personnages 
rencontrés, presque aimés ou presque 
délestés, s'embrouillent jusque dans 
leur graphie "Villa Triste", un roman 

j'ai choisi A pou près au hasard, 
révél * l'existence d'un écrivain

l'cmincc en loml
Inventer In parole «les ruinais, que 

personne ne sali «Voilier, c'est Ion 
jouis une aventure périlleuse. 141 ro­
mancière a choisi mie soi le «le discré­
tion legèmneiil passionnée qui est le 
plus souvent liés éloquente. "Wst 
drôle, dit son jeune héros parisien, 
comme on est, dans noire famille. 
Personne n'a jamais le lemps d'enten­
dre lia ci I de l'autre, ou so met A 
parler sans |hiiivo|i s'arrêter, <*n refu­
sant «l'écouler l'autre Mais quand il 
faudrait sentir un liai lenient «le <'<«ciir, 
il n v a plus personneU» monde 
s écroule, «pii ne inerlti* pas mieux. 
Sans poiixnii s. I«»s enfants en «oui les 
premières victimes. Il y a beau y 
avoir quelque lueur d espoir dans 
celle exploration minutieuse du vrai 
el du vnilscmhltihlo, ou a l'impres­
sion, «11 lisant co beau texte de 1 Ion-

Tout en demi teintes, « 'est un traité 
do l’errance que propose Patrick Mo 
«Hnnn. sous le beau Hire de "Villa 
Triste". Errance Intérieure «l iai par 
sonnage A In ircherelu) «le lui même 

inquiétante aventure 
extérieure de l'apalrldo qui chercha 
dans les lieux de villégiature el dans 
l'amour d'une actrice, lieux fact lees 
s'il en est, juste «•«* qu'il faut pour 
s'accrocher, juste cc qu'il tant pour 
aller ensuite ailleurs dans l'espoir de 
savoir où il va et |HHir«|iHii. Il fail 
sans «'«‘SSV. ce personnage, sans savoir 
ce qu'il lull, sans savoir jiisqu'A quel 
|Mtiiil la re« heiche de sol épouse faci­
lement la Inlli* «le soi. Il me vache 
dans ce I onian quelque chose qui les 
semble A une morale: lout cal impor­
tant de ce «pi'on vit Intensément. Mais

Oucllo imouciancc !
I* roman de Henriette Jelinek. 

"Dans la nuit d«\s «leux mondes", 
vient après d autirs «lire la détresse 
des enfants, Ici de Erniux* et des 
Etats Unis, dont le milieu familial est 
tellement désarticulé el déshumanisé 
qu’on se demande quel plaisir il peut 
encore y avoir A vivre vvl Age dont 
011 dit qu'il est celui de l'Insouciance 
1,0 roman est fail de deux récits auto 
nomes mais A Paris ou A New York, 
parmi x et enfants sont prisonniers 
d'un même enfer, d'une même ahsur 
dité. Sans pathos, en utilisant plutôt 
sous une forint* romanesque des fus 
1 ni me lits qui semblent être ceux di­
ra nal vue sociologique. Henriette Jell

el ei rance

que 
m'a
"authentique", «pii ne « herehe pas à 
épater mais qui avec sobriété, au ris 
«pie d'inv<H|lH?r le moindre detail ipii 
peut paraître insignitiant, réussit A 
* reer «les climats d une intensité trou 
hiaiile. Il donne à voir, A entendre, A 
sentir. "Villa Triste", c'est si on vi nt 
l'histoire de la Jeunesse qui meurt. 
Elle meurt quand ou s'aperçoit, non 
pas «pie
d'être tenté, mais «pi'011 n'a plus lien

rien nu vaut plus la |M*in©
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' mind-control".livre "Yoga H handicapés 
mentaux", toutes les tech 
niques qu'il a développées 
a partir de sa propre expé­
rience pour renseignement 
du yoga à ceux qu'on ap 
pelle communément les 
handicapés mentaux. On 
> ail sans doute que la pra­
tique du voga est vieille 
comme le monde et qu on 
commence seulement a la 
redécouvrir chez nous 1/ ' 
historiens la font remonter 
a 1.00 ans avant .lésus- 
f 'hrist. puisqu'elle prit nais 
santé avec les peuples dra­
vidiens de l'Inde. Voici 
comment l'auteur définit 
cette pratique O"est tout, 
d'abord un ensemble de 
techniques qui mobilisent le 
corps dans sa totalité et vi­
sent un meilleur vécu de 
celui-ci; donc il se manifes­
tera par un regain de vil a 
111é et un meilleur équilibre 
du pratiquant. I>- yoga ap 
parait aussi comme une 
certaine manière de vivre 
son corps et de vivre la vie 
de chaque jour ' p l*n.

Ainsi f|iu 
le rappelle André Van I/, 
se bel h dans sa préface à 
cet ouvrage Intéressant 
pour h* néophyte, "le yoga 
pratiqué par les handicapé.1 
est un voga total H non 
pas une application margi 
note et utilitaire des tùflirij

1rs ac tivités tuini aires ri 
luit vivre a scs personna 
ges (bien campés) pin 
sieurs des problèmes rou­
lants d'une banque.

Ainsi, des les premières 
pages, une petite caissière 
constate qu'il lui manque 
M» OIM» Ksi elle coupable*1 
Non. c'est son jeune et 
brillant patron qui a fouille 
dans sa caisse |x»ui payer 
ses dettes de jeu Après 
>011 recyclage en prison, on 
lr retrouvera dans la pègre 
-I ou il tentera de sortir vi­
vant jusque dans les der­
nières pages

Plus lard, la l'MA de 
vieil! la cible d'une muni 
I esl at ion monstre qui dure 
des jours et des jours 
parce qu'elle a coupé 1rs 
loiids a un projet de réno 
val ion urbaine l a mandes 
latum esl magnifiquement 
organisée par la ma dresse 
d'Alex, l’autre candidat à 
la succession

1/aulcur fail également 
lever ses lecteurs en décri 
vaut le train <le vie du

mcrii pas le cas a présent 
!/■ matérialisme égoïste qui 
join* le rôle moteur dans le 
monde industriel, qui law *• 
les travailleurs les uns cnn 
ire les autres, même s’ils 
font partie du même syndi 
cat, et perpétue I avidité 
des responsables, a telle 
men! déséquilibré tontes les

(IramI (îrorgr. Ir président 
de In NuNalCo., qui sail sft 
re ment s'rnlonrri dr jolies 
dresses

On i et milvr aussi 1rs
pots de vin, le chantage, 
1rs maisons de campagne 
mises à In dis|Hisition des 
dirigeants de In banque. Ir 
complexe mililnire-mdiis 
li irl des Klals-Unis.

' Hank" colle lellement à 
In rrable qu'on se demande 
parfois comment partager 
In réalité rl la (iciion cnn 
innclure économique, rm 
prise des multinationales 
sur les banques Mien plus, 
l’un des personnages du 
roman qui travaille comme 
i éil a rirui d'une l-rltir 
commerciale 
etrangemeiil a l'Américain 
Harry Scluill/. dans In rca 
I 11 é (The International 
Harry Schultz l/dler)

Décidément, le dernier né 
de Hailey est meilleur que

Airport" rl surtout beau 
coup plus captivant que 
"Detroit", un autre roman 
de railleur qui |xu le nui 

i industrie nutoinohilf

les jeunes couples du Que 
bec. ce livre fera sourire, 
Huit les mesures recorn 
mandées ne leur semble 
mut en rien novatrices 
puisque appliquées depuis 
belle lurette par eux

"Bank" de Hailey, 
plus passionnant
que "Airport"

Ainsi, quand l'aulcur se 
lend sur de nombreu.ses 
pages sur la nécessité pour 
le prie e| pour la mere de 
se promener dans le plie 
simple appareil devant leur, 
enfants, (mis), el ce depuis 
lem naissance, el d'encou 
rager leurs enfiinls de faire 
la même chose devant eux. 
quand l'auteur explique aux 
pareil Is de ne rien cacher 
aux enfants lorsque ce s 
derniers leur poseront des 
questions sur le mystère de 
la vie. quand raideur s’al 
larde à démontrer pidiern 
ment aux parents que Par 
I I v il é masturbatoire est 

normale" et quelle coin 
mener très lot chez l'en 
finit. et qu'il ne faut sur 
(oui pas les en empêcher 
sous forme de sanction, 
tout ceci n’est en vérité 
guère nouveau pom les pa 
reals éclairés Opendanl, 
|e pense que ce livre me 
nie qu'on le lise, .surtout 
pai ceux rl celles qui oui 
encore des préjugés en la 
rnaliére. car il expose de 
f a ç o n nette el non 
ambiguë un certain nom 
lue de considéra lions qui 
pruveni être utiles

:îqil' VOgique* en vue (If 
résultats pratiques 

.1 ai pu les voir pratique; 
1er célébrés "asanas" ■ ou 
postures vogiquesi i 
livre apporte les exerçii r*- 
vogiques classiques, certes 
mais spécialement séle< 
Ironnés et dosés pour le* 
handicapés mentaux ( ■ Il
leur appoile un oui il d'au 
to-pcrfertionrieinenl valabl» 
)/fiir toute la durée de lem 

apporte plus d'au 
loriornie d'indépend;ui& ‘tp 
(je joie de vivre" (pp 7 R r.~

.spheres de la société que. 
bien souvent, 
demande quand c. 
de caries

bateau 
particulièrement 

branlant s'écroulera sur 
nous" i p 0) Cbarlham 
devrait se contenter d'exer

Ci-

par l A U RIE R CLOUTIER
rfr sa profession de com 
'.filler conjugal, el rje se 
méfier quand il lui arrive 
de vouloir jouer au sociolo-RANk p»r Ai Hun Mm 

ht y (induit pan Y ve% 
h*, aux Edition* Feu Vint, 
.175 p*q»v

I manners a i madère coin 
niunmilairv

lies d'nclualilé surtout, 
Hank” nous fait loucher 

du doigt le plus facilement 
du monde les problèmes 
qui confrontent réellement 
le grandes banques en 
celle période de difficultés 
économiques.

g ne amateur
ressemble vie leur

l.a deuxieme partie du 
livre décrit l'activité se 
vue Ile lors des premiers 
pas de l'enfant, la troi­
sième s’intéresse a l'enfant 
de ît à U ans, la quatrième 
an pré-adolescent de 12 a 
11 ans, la cinquième à 
celui de IT ans. la sixième 
a l'adolescent (e) de ir, ans 
ei plus Une conclusion. 
1res pontifiante en vérité, 
vient clore le tout.

C'l im MiniHANK Kort de ses In lures d« 
Carl R o g e r s, d'Abraliam 
Violes. d'Aubry el Sami Ai 
r.aud de ch» /, nous (Cf leur 

Dynamique des groupe- 
Universitaires, l'ai r 
et d’autres ailleurs. 

Watt elle nous offre dans < r 
rie|il livre une svnlhcs» in

Mis|HMise que le roman 
‘Airport", du• succès 

même autrui Vitluii liai

JvlIl ne faudrait pas sr sur 
prendre que les cinéaste*» 
^ intéressent A "Hank" et 
qu’on le retrouve lneiilùt a 
notre cinéma la von. rom 
me ‘ Au poil '

se demandeAinsi.
pendant une partie impoi 
(ante de ce livre si In First 
Mercantile American Hank 
• KM A i ne devra pas de» la 
ici faillite

! '(70

Un yoga total

telligenle de ses rei liorche* 
comme praticien et ensn 
g riant 'lu yoga et dune Du 
rapie essentiellement 
directive

Comme le savent les spé­
cialistes. il existe plusieurs 
formes de pratique du 
yoga les plus importantes 
étant le hatha-yoga 'ou 
yoga du corpse forme la 
plus couramment pratiquée 
rn Occident quand on fait 
(lu yoga* . le mantra voga 
i ou la science du son i. qui 
e subdivise en japa (le 

son p r »> n »» ri » «• i e| « ri 
‘ a japa" fie son énoncé in­
térieurement i. le karma 
voga (ou yoga de l'actioni 
et le raja-yoga (yoga men 
tali, qui fui adapté en 
Amérique du Nord et 
Kurope sous le nom »le

Un meilleur vécu

De [education 
sexuelle à la 
pratique du yoga

Dr' lu premiere page, 
r auteur nous mvt dans le 
haut avec la mot! pin 
« haine «lu president de la 
l'irsl Mercantile Vmn ivnn 
Hank Tout le roman file 
alors sur la lutte a la sut 
cession «le « el homme tilth 
« dement rcmplavahlv, pv 
l«l fils «lu luudaleur

Vnulanl faire mousseï sa 
candidature a la prési 
ilence. Poseuc, le s u e pu* 
s i «I e n I v«'S|H)itsable des 
prêts aux entreprises, a en 
vllrl decrot lie un nouveau 
client 1m l important pour 
la banque. la mullinalio 
nale SuNaK’u. mais après 
lui .mm consenti une ou 
x vi t lire de i redd «le $;T0 
millions

non
Il semble que 

»•(•!;« fonctionne, ri que >• 
résultats o b I e n n s soient

Charles Wall elle esl bien 
connu fies yogis tes de tout 
acabit Organisateur des 
deux Olympiques Spéciaux 
Nord Picardie, ou il a déve 
loppé des techniques de 
y no a pour les handicapes 
mentaux, resj»onsable natif» 
ca1 du yoga a la Fédéra 
t ion française des sports 
pour handicapés mentaux 
ei professeur de yoga dans 
plusieurs centres spécial) 
ses du nord de la France, 
Walle Ile décrit dans ce

probants. Jp m'eu voudrai 
f|p ne pas signaler, en ter­
minant, que pa mums do 
?f, postures yogi que s sont 
exposées tout au long fie ce 
volume, a partir de la pu- 
lure de I abeille jusqu a la 
posture d,,i index levés ri 
Dm pad a Shirsasana '

tduqucr les parents

Ir livre esl divise en six 
grandes parlies, la pie 
nnére étant de loin la plus 
volumineuse el paradoxale 
ment, la plus éloignée du 
Mijel proprement dil; e esl 
que l’auteur a estimé qu'il 
«•lad nécessaire d’éduquer 
les parents mêmes en ma 
here sexuelle avant de leur 
recommander cl de leur 
fournir un bagage «le cnn 
naissances sur la manière 
la plus appropriée d édu 
quer leurs propres enfants 
Kl il le fait en ('•!! pages ' 
Sa démonstration comporte 
d»* temps A autre des consi­
derations sociales amwsan 
les, (le ce type Ma fa­
mille se moque de moi loi 
que je pontilie sur la situa 
lion actuelle de la société 
el que j'insiste sur le fail 
que le manque de disci 
pluie personnelle esl A la 
hase de Ions nos maux. 
Mais je suis certain d’avoir 
raison A moins qu'on n'ap 
prenne a se contrôler soi 
même, je ne vois vraiment 
pus comment il esl possible 
d‘a voit une société équili­
brée, ce qui n'esl certaine

Un premier x ne prvsi 
«lent, Itoscoe lleyxvard. a la 
banque depuis le berceau, 
ou presque, détient au de 
part, les meilleures i ban 
i es. Austère, il sail comp 
ici el dénombre de nom 
breiix anus au conseil d'ail 
mmislration 
.1 hommes d’affaires ayant 

i cus.xt" el qui déblatèrent 
contre le socialisme eux a 
hissant

Itoscoe. dont le coeur rsl 
vendu aux compagnies el 
dont l'âme se laisse bientôt 
acheter par la SuNatCo, 
commit bientôt un réveil 
difficile lorsque le president 
tonitruant de la mulliiiatio 
lia le déguerpit à Costa 
K ica ton en a vu d'autres i 
alors que s'amplifient les 
rumeurs de faillite du g» 
gnulesque 
Itoscoe vieil! de brûler ses 
chances de succéder au 
p rcsi il e n I décédé alors 
qu’on se demande si la 
KM A pourra perdit* $fiU 
millions sans elle-même dé- 
< tarer faillite

PAR GILBERT T A R R A B
(collaboration spécial* )

c o m p o s e

fes best-sellers de la semaine"VOS ENFANTS ET LA 
SEXUALITE: TOUT LEUR 
DIRE", par Robert Chai 
lhatn. Mata houl. coll 

K d u c a I i on". Verriers 
i Belgique I. I!l7îi. ir»R pages 
"YOGA ET HANDICAPES 
MENTAUX", par Charles 
Walle Ile. I\pi, Paris. Iîi7f». 
l ia pages.

presenter de façon » laite rl 
vivante, dans un langage 
on ne |M*ul plus accessible 
au lout vena ni. un certain 
i ombre de considérations 
très générales sur la se x lia 
blé inlaiililr. pubertaire el 
post-pubertaire. rl la ma­
nière dont les parents de 
vraicnl prendre en charge, 
idealemenl. I édm alion s r 
xtielle ilr leurs enfants.

Ce livre s'avérera donc 
d'une grande utilité pour 
taire lomliei quelques la 
bous encore enracinés dans 
la léle dr nombreuses fa 
milles, à cause surtout 
d'une éducation religieuse 
malsaine rl obscurantiste 
Pai coutie. gageons que 
|hiui 1rs jeunes familles ou

yI IA f 11 IF PF CANADIENNE J»on- Poul 
Chorbonntou 
Anne Hébert 

Dominique Lopierre 
et larr/ Collini 
Guinnets 

Richard //u.er

I. Homme
conglomérai

7'y irr. f n f an rr> dm sabbat1. 'a u I i r \ ivc prvsiilriil, 
Mo\ Yandvrvoml. un lia 

x aillvuv aelminr a la liait 
•iii<* depuis quelques an 
mvs. se vexele un banquiei 
nouvelle x ague capable de 
comprendre revolution so 
male rl d eu lane bench 
• in les actionnaires II nf
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travaillé avec Charles 
Munch, avec Kdouard Lin 
drnherg, avec Louis Fou 
veslier et. suri ont, avec 
Sergiu Celibidache, juste 
ment le reiloulable Cell 
hidache, l'homme qui re 
lusv de faire des disques à 
cause de ce qu'il app<*lle la 
"mediovrilr" du mille u. 
l'homme qui a claqué com 
hien de portes, qui reclame 
des dou/aincs de répétitions 
|hiiii une seule o e u v r e. 
l'homme qui déclarait en­
core I mit dernièrement 
("Nigh Fidelity" de jan- 
\ m i que la Philharmoni­
que de Vienne est un or­
chestre "médiocre", q u r 
Furlwaengler n'a pas laissé 
"une seule mesure de vraie 
musique"...

' ' ( 'clihidnehe. va pjielle
llétu, a des opinions très 
fermes et il est prêt à se 
jder A l'eau pour les dé­
tendre Il croit en une es­
pèce d'idéal de perfection 
que le temps, aujourd'hui, 
penne! rarement d'obtenir. 
C'est l'homme qui commit 
tous les instruments, qui 
pent dire à un basson
\ olre miche est trop pc- 

• île” et à un autre “Votre 
doigté est mauvais pre­
nez tel doigte". Forcément, 
il met les musiciens contre 
lui en parlant Mais c'est 
line sorte de génie, un su 
per humain Cet homme la 
parle onze longues .."

Un beau concert
Cel "ideal de perfection" 

caractéristique du maître a 
laisse sa marque chez l'é- 
Icve Quand je demande à 
llétu ce qu'il vise, il ne me 
répond pas qu'il veut deve 
ou le plus célèbre chef 
d'orchestre du monde ou 
qu'il veut faire beaucoup 
d'argent. Il me répond sim 
plement "Ce quu je vise? 
I u bon concert Un beau 
concert. .le veux d abord 
m'établir line réputation au 
Canada Fiisuite. ou verra 
Si ça dépassé les frontlè 
les. ça les dépassera 
Smon, laul pis."

Actuellement, il est direc­
teur artistique de l'Oi elles 
Ire Symphonique d lùlmmi 
Ion. en Alberta, et il est 
parfaitement heureux: de
I orchestre uni ensemble de 
-IS musiciens, comme à Ot­
tawa i, dit publie, du milieu 
géographique. Il vient d'ail­
leurs de renouveler son 
contrat à Kilmnnlnn pour 
trois ans Sur la qualité de 
l'Orchestre d'Fdmnnlnn. il 
déclare: "(,'a s'en vient très 
bien Noils avons même 
pu faire la Quatrième de 
Mahler, dernièrement, en

augmentant le nombre des 
musiciens à 65."

Franck est trop connue 
maintenant: on la joue 
beaucoup moins. "

Lundi soir, nu Forum, 
Pierre llétu dirigera de 
nouveau VOSM. Celle fois, 
d a choisi ' Scheherazade", 

Himskr Korsakov 
"C’est une oeuvre anui 
sanie A diriger... Comme 
c'el. il au Forum, on m'a 
vait dit que le programme 
devait être un peu plus po­
pulaire."

Avec la partition
On are m a r q u é qu'il 

avait dirigé la Symphonie 
de Chausson avec la parti-

bémol est donné A quatre 
instruments, le ré à deux 
et le fa A un seul F.n tout, 
sept instruments, qui sont 
des bois ou des cuivres, 
mais tous "mezzo forte" Il 
faut faire certains petits 
ajustements et demander, 
par exemple, au plus faillie 
des instruments de jouer 
"forte" de façon à ce que 
l'accord soit beau. C'est 
plein de détails, comme 
ça, qu'il faut étudier, avant 
de commencer à répéter..."

Sur l'emploi ou l'abandon 
de la partition en concert, 
llétu explique encore:

"J’ai dirigé "Manfred"

un orchestre, c'est le o\lé 
musical la baguette, re 

le chef demande, ce

tout faim il n’a que 
bras et deux veux 1 "

deux

que
qu'il fait avec une oeuvre, 
son interprétation Quand 
lu écoutes un disque, lu ne 
sais pas si le chef avait la 
partition ou non Kn gène 
rai, il l'a Au concert, il a 
peut être dirigé l'oeuvre de 
mémoire, mais le Icnde 
main, en studio, il avait la 
partition."

Pour Pierre llétu, la 
principale qualité requise 
d'un chef d'orchestre, c’est 
"un ensemble de choses.

Une "chance" à Montreal
, Pierre llétu voulait d'a- 

liunl devenir pianiste A 18 
ou ans, il s'est rendu 
compte qu'il n'avait eu que 
de mauvais professeurs et 
qu'il lui aurait fallu refaire 
toute sa technique A 
Paris, il s'est mis à fré­
quenter les classes de di 
lection d'orchestre et c'est 
alors que la lumière s est 
faite
c'était là que serait ma 
carrière."

Premier Prix du Con­
cours international «le jeu­
nes chefs d orchestre de 
Besançon en MIDI, après 
seulement trois années «t'é­
ludes en celle discipline, 
llétu fut pendant un certain 
temps l'assistant «le Mehta 
à l'OSM puis l’assistant de 
.Sixten Khrlmg à l’Orches­
tre Symphonique de Dé­
troit

plus ou moins faciles à dé 
I iiiiid e Par exemple, il y a 
des chefs qui n'ont aucune 
t e e h u i «| u e .le pense à 
Koussevit/.kx Il ne fallait
pas que les musiciens le 
regardent parce qu'ils se 
mêlaient 
gestes comme ça (mouve­
ment
liras l. I es musiciens ne sa­
vaient pas ou partir II fal­
lait qu'ils s'écoutent les uns

iL,;
f le chef d'orchestre ne 

peut pas vmmaitre noces 
sairenient toutes les notes 
de la partition qu'il dirige, 
il ne peut pas non plus en 
tendre toutes les notes

Il faisait des

V ■J’ai compris que x a g u e des deux
(
*>
(

Pierre Hétu: 
un métier 
exigeant

U.::

Aurait-il pu devenir titu­
laire de l'OSM au depart 
de Mehla ou encore, plus 
léeemmvnl, au départ de 
Decker ?

"J'en doute On connaît 
la mentalité à Montreal: ou 
a livsoili d'un chef qui a un 
rom sur le plan internatio­
nal Mais il n’y a pas de 
chef canadien qui a un 
nom international. Même 
aux Flats Unis il y en a 
peu il y a eu Bernstein et 
maintenant I«ovine .. Mais 
y il y avait eu un chef ca­
nadien de stature interna­
tionale. l'OSM l'aurait en­
gage. j'en suis sûr. l.’OSM 
engage Vickers: c'est un
Canadien, mais il a un 
nom sur le plan internatio­
nal."

ffv. et

PAR CLAUDE GINGRAS

IM' (lAIP.’ON plutôt timide, 
un |h*u gain lie et forcé 
menl inexpérimenté qu'il 
était il v a quelques an 
nées, Pierre llétu. a la 
veille d'avoir 10 ans, os! 
devenu, je pense, un vrai 
chef d on hostie

rl je l'ai interrogé longue­
ment sur son ineim Cette 
autorité, rtnvre, bien sûr, 
«le «•mnpélt'iv v, «pie j'ai oh 
orvoo « liez lui en ves trois 

o« « osions, est luBeuienl la 
marque «l'un vrai « bel d'or 
«■liestre Pierre llélu sail 
c\a« lenu nl < <• qu'il veut vl 
sait exarlemeiil « imuiu nl 
r«ililenir. Mais <•«* u est pas 
un charmeur Pour lui. le 
plus court « liciiiin «l'un 
point a un autre, « ’est la 
ligne «Iroiie |)«|à, ou dit 
«pie « erlains on heslres va 
iiadieus le Irouveul «lit11 

« ili'. noie insiip|xiitaille. 
< ' «i,'t la pmiuéi v lois «pie 
p a i e i I « imimeiilaire nie 
pai x lent au sujet «l'un chef 
« au.««lieu I > «mlmaire, ou

II
>

"Si

làCes «leruieres saisons, et 
plus patllelllieii'liieiit ««’Ile 
.semaine, a l oi « asion «te 
son retour a l'OSM connue 
invite, il a montré «pi il 
possédait eu elli'l loiiles les 
quai ill's d'un « lut «ligne «le 
«•«* nom Tout «I abord, nue 

visiblement

ïb "IK

Des oeuvres "rares" v

Au cours des récentes an 
noos. I tel u a dirigé, comme 
chef invité à l'OSM. "Man- 
tied" de Tvliaikowskv. la 
dixiéme S y m p h unie «le 
Sliostakovitch et. «elle se­
maine, la Symphonie de 
Chausson Ce choix «l'oen 
vies peu familières n’est 
pas un hasard:

".le suggère « es oeuvres 
là. en sachant bien qu’ils 
vont sauter dessus parce 
«p1 «'Iles lie sont jamais 
«tonnées, surtout "Mapt red" 
et le Chausson Quand 
Fl iihheck a vu la sugges­
tion du ChaiLssuii. il était 
très content. 't'ont étudiant 
e n dircetion d'orchestre 
eonnait celte symphonie-là. 
("est la seule symphonie 
française "wagnériemie", 
après celle de Franck. 
Mais la S y m p li o u ie de

Pierre Hclu en répétition celle semaine à l'OSM. plvvloi V\U«i#l IA PRESSE

lion, llétu précède ma 
question:

".le fais de moins eu 
moins de choses de mé­
moire. le lie trouve pas ça 
tellement necessaire. Me 
moriser une chose qui n'est 
pas jouée souvent, après 
tout, me prendrait un 
temps précieux «pie je peux 
e o n s acr e r à apprendre 

autre chose .l'étudié conti­
nuellement «le nouvelles 
partitions et il faut travail 
1er dans le détail jxnir «pie 
ça sonne bien. F.t il y a de 
petites fautes d'instrumen 
talion même chez Beetho­
ven, chez. Mozart, chez 
Schumann, chez Brahms 
Par exemple, disons, un ac­
cord de si bémol : le si

les autres Bien «tes imisi 
eiens qui «ml juin'* sous sa 
«1 i r •* « I i u n me l'ont dit 
Housse vil/.lu 11e savait pas 
lire une partition. Toscanini 
pensait «pie Kousscvilzky 
«lait un dilettante, comme 
Ccliliidai lie | xm.se que T in t 
waengler «Mail un dilet 
tante Houssevit/ky faisait 
venir un pianiste « liez lui 
pour lui jouer la partition 
et il apprenait l’oeuvre 
comme ça. Il entendait 
I 'o p u v r e "à l'intérieur" 
Mais Boston est devenu un 
grand orchestre parce que 

les musiciens ont appris à 

s'écouler les uns les autres. 

Vu grand orchestre est un 

orchestre qui s'écoute."

«le mémoire parce «pic 
c'est une oeuvre que j’ai 
faite souvent. Mais pas la 
Symphonie de Chausson, 
c Tel ait la première fois, .le 
la connais, bien sûr, je 
pourrais même en récrire 
«!<• grands bouts par coeur, 
mais je ne la connais pas 
absolument par coeur Les 
grands «Miels d'autrefois 
Flirt wacngler. Klemperer, 
dirigeaient avec la parti­
tion (Test Toscanini qui a 
commencé à diriger de me 
moire. Parce qu'il était 
myope. l«e chef qui dirige 
de mémoire, ça impress 
sienne le

d une partition IL lu est 
«1 accord ta-dessus 

"‘.le suis assez honnête 
pour «lire que. dans des 
oeuvres dodt'vaphoniques. 
où les douze sons marchent 
"fortissimo" en même 
temps, si le basson est 
censé jouer un do dièse au 
heu d'un do bi carré, je ne 
peux pas I entendre Ou dl] 
qu'un chef d orchestre peut 
entendre au maximum cinq 
voix simultanées. Il doit 
surtout se rendre compte 
des choses qui clochent. 
Bien sûr. il doit aussi faire 
confiance aux musiciens, 
jusqu’à un certain point 11 
y a bien des musiciens qui 
entrent tous seuls. Après 
tout, le chef ne peut pas

« 'muai am •• 
complete <!«• T «mi Mure mu 
su ale « i instrumentale i il 
lit une partition comme un 
autre lirait un roman, joit 
gle avec les instruments 
Iransposileurs « I au!les su 
jels compliques 
une totale avait am «- «M une 
parfaite articulation dans 
l'expression de sa peiome, 
en eonvi isalion, «ni de ses 
désirs |a« e a un orchestic

: «■ • l'iilenle de dire «pie « e 
lui < es! incompetent, «pie 
celui là est mulilv. Que nus

Kiismle,

orchestres jugent un chef 
canadien ' «lillu de". "m 
supportable", t es! presipie 
l»«»ii signe à Tell auger, les 
orcheslres disent la memeen répétition. Knlin, en 

concert, une aisance nliso 
lue et un contrôle lot al 
dans l'expression gestuelle.

« buse de Karajan, de Soil i. 
«le Celibidache.

Celibidache
Celle semaine à l'OSM, 

Ie l'ai vu répéter avec les 
musiciens et le soliste, je 
I ai vu diriger un concert

publie. |hmiI être, 
mais pas les musiciens: au 
contraire: ça les rend ner­
veux. Ce qui impressionne

Parce qu'il faut préciser 
que Pierre llétu est allé à 
bonne et à dure école. Il a

CD Compagnie Jean Duceppe 1975 inc.
en collaboration avec GiMS ' Sdset présente LOUISE
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Saint-Saëns: 
du connu à

t-

l'inconnu

hUwrlvi " rl* Roi rumnif. 
lenfelteur rt* I» Hongri* ).

II? I l*gi»( h#i i.i* 
#V(jl*nii* I on ll*j 

rl»e«i 1 ("Ch*nl iiw i*iiihf#
do). Rim. 
"n i# I ooI I I I I • tmci

►»#«•'# *.vn*
ri* L ordre» rtii Vi<h»#i 1 
>** (tolunibi* V lispe *g« 

I#'lient en disnue iiv»rti»i'hoivquf j,,

VVnl 
i hH va va autrefois et qui flgu- 

veut notamment onus la 
collection Itr \ Par exem­
ple, la Sonate de Franck 
idnnt c'est son deuxième 
enregistrement ». "Tzigane" 
de Havel iiinnl c'est son 
troisièmel, la Sonate de M* 
clinrd Strauss i son trol- 

' sterne également ). Il joue 
trois extraits île la

Fxccplion faite de quel 
lues très brefs problèmes 
l'Intonation dans des pas­

sages très rapides. Walevs- 
ka joue ce programme en­
tier avec beaucoup plus de 
prévision qu'A son habitude, 
avec délicatesse et profon­
deur aussi, et le son est 
excellent.

51 el
‘Chant aaphiaue" op HI i 

mais, comme tel, le disque 
est déjà assez complet. Ia* 
Concerto en In mineur reste 
d'ailleurs la seule oeuvre 
vraiment majeure de relie 
"intégrale " Mais il est éga­
lement intéressant de possé­
der les autres.

(une "Romance" T Hui* 01» 
< riwmttin '

on 17M» («ver iop»*nn » 
•ir»l'»«l I V l**n« ri» I»*'* 
177 « «ni*»» Veer
lin» #u% »OV«1(l*
» *•« On»»* < tv»»
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e
aussi
I *a11 il a no :l. en mi ma­
jeur, pour violon seul, «le 
Mat h t qu'il avail gravée in 
Ivgralenient déjà), et six 
pieces courtes, du genre 
"rappel”, dont trois sont 
enregistrées par lui pour l;i 
première fois ( notamment 
le c é 1 è ti r e "Nigun” «!v 
Mlocli).

Ml'iUlŒUSIC Idée que «celle 
de grouper des oeuvres Vho 
raies de HcvllioCcil relative 
ment peu connues, la plupart 
tout à fait dignes d'etre en 
tendues, et datant tout os 
scs quinze dernières années 
("Lille Choral Music", vidi 
que le disque), surloul qu'il 
eu existe peu d'vnregislre 
mcnls

PAR CLAUDE GINGRAS
V. .

inédit :ss C'vl
'*• s"

Symphonie en I* rn*|rm
en f« l'iijrui I , Some ) III'.») Ok h*%H* N»i 

de l'OMI» IHertln I r*
Mfcrlliio» ( Angel, S 3/019); 

Symphonie no 1 
• op /I

Homel il» 10

r'*?rt wiivim
III! '•«fill l'une en la majeur, cnmpo- 

« r va IH.'iO iSailli Saens 
avail If» ans!), l'autre cii 
fa majeur, ilile " IJrlis 
Itoma" datée de 11150 (le 
litre "Urhs Itoma" serr.il 
une fine allusion de Saint* 
Soens à ce Prix de Itome 
qu'il ne gagna jamais).

Jean Martinon et l'Or­
chestre National de l'OItTF 
id even u Radio-France) 
viennent de terminer le 
premier enregistreir.enl in­
tégral des cinq Symphonie* 
de Sainl-Saens. «in premier 
disque, paru il y a plusieurs 
mois, groupe les Sympho­
nies nos I el 2 (Angel), S- 
:m‘)!ir»). l/»s lieux autres dis­
ques. commentés ici. grou­
pent les autres, à savoir : 
les deux symphonies non nu­
mérotées rl non publiées 
(pour réaliser cet enregis­
trement, il a fallu copier les 
manuscrits) ainsi que la 
c é I è h l e " Symphonie 
avec orgue, " dans laquelle 
le soliste est l'organiste 
et critique Rcrnard (lavoir

les deux symphonies de 
jeunesse accusent encore 
h e a u r o u p d'influences 
cl rnngères (Schumann. 
Beethoven i mais, déjà, 
l’extraordinaire métier de 
Smnl-Snëns y brille a clin 
que instant cl elles sont 
magnifiquement servies par 
Martinon rl ses musiciens, 
comme d’ailleurs les deux 
autres qu'ils ont déjà con 
fiées au disque Toutes ees 
pages sont agréables à 
••rouler et certainement di­
gnes de figurer dans une 
discothèque de référence

Quant a la célèbre "Sym­
phonie avec orgue", elle 
complete bien l'ensemble.

USB
la musique dr sc» ac

du “Roi Isticune" est disponi 
bit» Hie/. Il u il g a i u )'v h »t 
r,‘()|ilerlii‘d" dans une vu 
sum pour ténor eu I Vrr.i ïin- 
pnrlé. "Meeresslille" a éic 
enregistré par Roulez ovec la 
cinquième Symphonie ivluv. 
Columbia également i vl il li 
gure dans le volume 12 «le 
I "Il dit i o u Beethoven" de

me|. dli l»sn 4. Heifetz en public
I/* (loeiinienl intéressera 

tous les amateurs de vio 
Ion, en particulier les ad 
miralciirs de Heifetz, mais 
eux seuls l/*s enregistre 
invnls passés de llcifcl/., 
tous faits eu studio rl la 
plupart alors qu'il était eu 
pleine possession de ses 
moyens, sont restés inéga­
lés Cet enregistrement me 
« lit. une prise de concert 
d'un violoniste de 71 ails, 
ne le home pas dans sa 
meilleure forme l.'ciisem 
Idc est encore remarquable 
de technique cl de nuisit a 
lllr mais le jeu et le son 
old perdu beaucoup de leur 
éclat. I iulonalion n'a plus 
la constante precision d'au 
I refois.

llcifcl/. à lia pour crut de 
sa forme, c'est encore 
mieux que ce qu’offrent la 
plupart des violonistes ne 
fuels, mais pour retrouver 
Heifetz, à 100 pour ce ni, si 
j'ose dire, c'est à ses ritrr 
gislrements passes, el nu 
laminent à la eolleetion 
RCA, qu'il tant retourner .

•»> do mm»w, 
Ore he Vi* n*

fi*rn*i d f.sv 
Ve IAno*l. S I/177. *0*l*fti*ni *n

< h* I |i|»f*»l.C#Xt»lle *1 *n ,
vient A l’esprit en écoutai.t 
cela lie volume I contenait 
quand mémo quelques 
pages remarquables comme 
les Variations pour deux 
pianos sur un thème de 
Mrelhovcn. Ceci est le vo­
lume 2. l/s litres des piè­
ces (voir plus hauti se pas 
sent, je pense, de commen­
taires
que Mlles Passe rl Petit 
louent cette musique ...Ile 
avec
conviction ! (C'est la même 
planiste, Marylvne Posse, 
qui enregistrait récemment, 
pour la marque Candide, la 
fantaisie pour piano et or 
che s Ire "Afrique", de 
Saint-Saëns également...)

Le violoncelle

limit Mai linon ralentit cer­
tains tempi cl la participa­
tion de (la vol y (à l'orgue 
«le Saint-Uniis - des-Invali­
des» n'esl (pie .satisfaisante, 
.le préféré t enregistrement 
que Martinon et le même 
orchestre firent il y a quel­
ques années pour Kratn, a­
ver Marie Claire Alain 
(STU-7(Hi3h. Celle première 
version est également plus 
avantageuse puis q u tile 
contient deux oeuvres sup­
plémentaires. ' l-e Hoiict 
d'Omphale" et la célèbre 
"Danse macabre".

“Souvenir n 11*11» np *o 
ClnthM du toll ", op IV • v*U* • 
ilote", op il, "Svtle", np en. 
" I Itèf» vu là", np »/. "Souvenir 
d'IlflMKlIS np 100. 1 Villa "ii
annnn»". np 104. "Vwlie poorh* 
Ionie np MO. "Si» Eluriei np i M. 
"V»l«e l«nanpr*o«* op I/o 'St» 
r finir» pour 1* rnwln g*urh*' np 
US. "V#l»r o*i» . np I», SI, F »■ 
gu**", np 1*1. ef 'TeuHiel rC*ihirm 
np l*t. pmn ptenoj "f eulllel d el 
burn . op II, P*» t*fioiihl#
#1 "V*rr lie InletePI*# . np 

nn h no«lr* melrie; "Si I 
ipric e *r*b* ". on V* 
hAro ou»" np Kl A, pniu 

M*iyl»ne On»»», pl 
*IH d*n»

JASCHA HI If T 17, violnnl»!». wu pl*nn, 
Pinot'» Smith Son*!* »p I* r»
(Fr*nt k); Snii*l» en ml h»mn

Il tRlr ti*nl Str*u**l; e**

(Vs enregistrements de 
Heifetz restes inédits, les 
vniri. Fit non pas anus l'éti­
quette avec laquelle il n 
presque toujours été nsso 
ri«\ soil RCA, mais plutôt 
sous l'étiquette Columbia 
Autre nouveauté cet cure 
gist renient est le premier 
de Heifetz réalisé en public 
i j'entends enregistrement 
"‘commercial" car il existe 
des enregistrements "pirn 
les" de certains de ses ron 
verts).

(VI enregistrement Co 
I uni bin. qui sort eut in, 
après trois ans. a été rca 
lise nu cours d'un récital 
que Heifetz donnait à l/is 
Angeles le 2.1 octobre 1972 
au prolit du fonds de bour­
ses de I'University of Sou 
them California, ou il en 
seigne.

Comme dans plusieurs de 
ses enregistrements passés. 
Heifetz est secondé par le 
pianiste Brooks Smith, hon­
nête musicien dont la prin­
cipale caractéristique est 
d rire attentif d'abord à 
Heifetz, ensuite A la muai 
que . Comme t o u j o u r s. 
llcifclz domine et, autour 
dr lui. rien n'existe. Même 
la salle écoute dans un si 
Icnce de glace.

Heifetz y reprend quel­
ques-uns des oeuvres qu'il

luri* l nu ie #1 O.igti» rte I» P*rlll* tut 
pmi* violon «Ftil 

BWV 1006 (JS n*fhj; "lOgmof-lltFvFl). ' IJlgiiM Fil ri# n«»i
Shriii ' i Riot (il. ' I » plu* 
i Orhmtyl. I Jurt# I elite*»
4 ( R » * li m * n i

Deutsche (î r a m m o p h o n 
nil m. le "Chant clcgiaque" a 
Hr giaxe dans sa version 
originale pour quatuor vocal 
cl quatuor a cordes par des 
artistes canadiens F'.ii/nheth 
Benson < lux. I* a tcicio Bi 
demit, Tihor Kelvn el Ber­
nard Tlirgcoil el le ^Raljjor 
Orlord en in; disque semi 
conminvial do Radio l!iAA«l.i

1 Fit till Ml*|#lli ,

nu# lenie " 
" nn U no 

n o v. en. Hell# 
hene . e*i il# "MH* Centloo*» 'r'

pui*f#i *»n*iv>l*»'' m# 
i h*»»*" (Ki#lsl*r), "El 
V «tlHnuovp î*U#ste, *n Em#qlsliâ #n public * I o 
71 oclobt* 1*77
divine». M7 114441

tirte» ivp»rt*«
:‘2L. '#110". op

l#% n#UVf#«
dm » pie 

divine».

Mais il faut dira Angel»» le
Mellelr ni

folumM*. loiliet rie rien**v*r Annie I*
, pour nuelfe melns el 

no» iVn# coMrel rie 
SVRX W/7»

Cooce'to» no 1. en le nnneu*. no 
U, el no J en nnneui. op 11*. 
••Soil*" op I* ei •ll-u»t> * ope»1 *o 
n*lo" op il ( hrlilln* W*iev»k*. 
violon- ellltle. Orrhe»lr#
N*llrii'*l rte Moule 
Inhel (Ph

a r f n i t nune P
LA RKCKNTE anthologie 
The Heifetz Collection" de 

RCA (six coffrets de quatre 
disques chacun, groupant 
172 enregistrements faits 
par Jascha Heifetz entre 
1917 et 1955), et qui, pour 
moi, reste la plus grande 
réalisai ion discographique 
de Vannée 1975, était ac­
compagnée d'une brochure 
illustrée, la même pour 
tous les coffrets, donnant la 
lisle complète des enregis­
trements réalisés par Hei­
fetz au cours de sa prodi­
gieuse carrière (y compris 
les* enregistrements qu'il fil 
pour d'autres maisons), le 
tout accompagné des dales 
n enregistrement et des nu 
inéros d étiquette.

Ma seule réserve, e'esl 
qu'ii i Michael Tilson Thom.v. 
nous donne le "Chaiil o leg in 
que" dans un arrangemcnl 
pour choeur cl o r v h e s I i c 
alors que l'original est (elle 
ment plus intéressant Pour 
celle oeuvre d'une cl range 
beauté, je recommande done
I enregistrement de Radio l "a 
natta «SM 1171, qui nous 
donne l’original.

Mais le disque entier de 
Thomas reste liés beau (vi 
étonnant jeune chef dirige 
avec une atleetion évidente 
et un t rés grand soin ers 
pages in insinuent négligées
II r a de ties Itelles choses 
dans la musique complète du 
"Roi Ktienne" ion n en t on 
nuit que l'ouverturei rl le 
gai "Ruiitleslied" constitue 
une vraie découverte.

rie ■'Opel » 
erlr.. -I - I llftHu 

éSOO 4 V?; *y»>tii»nl en le piano
Personne ne songerait an 

jniirii'hiii à présenter un ré­
cital publie consacré aux 
o e u v res pour piano de 
Saint Snëns, celle musiqtj 
offrant tout au plus un in­
térêt de curiosité (A l’ex­
ception de quelques rares 
pages brillantes ou char­
mantes». Mais le disque est 
autre chose: c'est un docu­
ment auquel ou confie tout, 
pour le meilleur et pour le 
pire Y compris, justement, 
l’intégrale des oeuvres pour 
piano de l'aiileur de "Sam­
son et Pailla", en deux vo­
lumes de trois disque s 
chacun !

"Je produis de la musi­
que comme un pommier 
P r o d il i I des pommes"... 
Celte IwMitnde de Saint-Saëns

mm./HO
J,A SKULK symphonie de 

Saint-Saëns qui soit connue 
est la troisième, en cto mi 
netir. op. 78. datée de lBfir». 
rl qui comporte une partie 
d'orgue Mais celle seule 
mention, "Symphonie no 3", 
laisse entendre qu'il existe 
au moins deux autres sym 
phonies. Kilos existent, en 
effet la no I, en mi bémol 
majeur, op 2. composée en 
1853 el publiée en 1855. rl 
la no 2. en la mineur, op. 
55. composée en 1*59 ni pu 
bliée en 1878 lia deuxième 
fut enregistrée, il 
longtemps, mais l'oeuvre 
retourna vile dans l'oubli t. 
il existe même deux mitres 

• symphonies de Saint-Saëns, 
celles là non numérotées et 
restées en manuscrits

Enfin, c'est un disque de 
Christine Walevska présenté 
comme contenant "toutes 
les oeuvres pour violoncelle 
el orchestre " de Saint- 
Sacns La jeune violoncel­
liste y jour les deux Concer­
tos (non pas seulement le 
célèbre Numéro I, en la mi­
neur, mais également le Nu­
méro 2, avec sa brillante 
cade lire) rl elle ajoute deux 
oeuvres pour violoncelle rl 
piano (ou orchestre) une

Beethoven:
oeuvres
chorales

n fori
longue “Suite" en cinq mou­
vements el le bref "Allegro 
appassionato". Il existe 
deux autres oeuvres pour 
violoncelle el pianA (ou or 
dies!rei de Saint-Sarns

Quelques Mires étaient 
simplement accompagnes 
dr la mention "Recorded 
live 10 2.1 72 - to he relea­
sed".

er r riiovrw mmifv» n* » #n# tc|.""lu.|lnn .liomle Rrnv
Ko#mg Meplim* od#r llng<tm% 1X1 Il'MlVfll I I CS Claifl*.
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%DU 27 JAH. AU 2 FÉV. » > •4N PAR
MICHEL AUBERT

+A A
MATINÉES A 1h30 et 6h30 

SAMEDI ET DIMANCHE 31 jeu. et 1er frtv.
3 repiéeenletione

SAMEDI 31 janvier, ft 1H30. RH30 el9hp m.

*qui rem munie 
#e>e on ne Hument 
r#n film euvWxxe

*

IK ‘xl.\ï*>
iT«;i;liai;

4-
A Ifr. * 4r... 4 I1'.M une I »(*> lAjn*,

' ■ . h'X
4 Soirée d’ouverture — mardi 27 janvier 

réservée eu* MAGASINS DOMINIONto 4IS® 4- ,

m4-SALLE LE PLATEAU
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BILLETS S3 00
En vente » EXPLO MONDO, 1161 Alexandre DaaAve 
métro Papineau
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K./ EN REPRISE DU PATRIOTE DE STE AGATHE
Donald K. Donald présenta

JE4N GUY M0RE4UDÉCOUVRIR 
LE MONDE 

DE LA
BELLE FAÇON

Le cahier
Vacances-Voyages

* LABELLE*swc• ^
if - 9Iéglise Immaculée - Conception (,«i wojei a wwwi -j 

jeudi 22 janvier 1976 y à 20 h 30
EN CONCERT 

Samedi, 14 février — 20H30
* - - ) 30 personnagos 

avec les mots rie 
JACQUELINE BARRETTE .%<ï]

■’Vf
Billots: $r>.50, $5.50 ol $4.50 

EN VENTE CHEZ: Montionl Trust — 
P.V.M.. Sauvé Erftrns et aux guichets do la * 
Place dos Aits 1

3 JANVIER; '

AU• . yf 1er FÉVRIER
OJ

1 SALLE WILFRID-PFI1 FTIER:
£ PI AC I DES ARTS.Montréal 129 (Québec ) Tvl H U1-.! i 12m !>Groupe I (It* I lllllll'i'

de Ba
Place Royale
danse
moderne

EQUUS n Sh.illiU

La AllamifactiircDu 1 5 avril au H mai ' •
• CrtHWiiin'ilei nwlalH .u » rpi*•*•». ______
IN rCRIVAN1 AU ÏNM 
Ht OUIS'I mil SMNll CAIHIRINI 
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Hinsnr, v/Wvr.ç n<r.i os h 3 .

HH.irhi* l«v, lundis •

DANSE CONTINUELLE plésante en collaboration avni: le IMPAIRE DE QUAE SOUS

\ nu 29 I AH VIE R AU 22 FtVRlfîÊr

\ SPECTACLE 
2 A 20 HEURES
B Reieriiliom: 845-2Z77TÎKT*

zyMere., vend., sam., dim. 8h p m.
Fin de semaine avec orchestrée de choix

m
"CRÉATIONS 76"

PRÈS OU MÉTRO MT ROYAL; Prix ih**. lulli't'.
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à 20N.30
dimanche 19h 30, 
relâche le lundi
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463 SI Francois Xavier 
Vieux-Monlréel 
® Place d Armes 
rens 238-1223

m Club de l’Âge d’Or e
-----Um» i
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''/Z Clauda Maher
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CHEZ LES PETITS, album 
du Père Castor, images de 
Noëlle Herrensvhmidt V'.di- 
tions Flammarion 
A LA MAISON, album «lu 
Père Castor à partir «l«* 2 
•ins', images de Marguerite 
Pasotti Kill lions Klamm.i 
non
DES BETES SAUVAGES à
partir de 2 ans . images «le 
Humain Su von. Ciblions 
Flammarion
BON APPETIT a partir de 
2 ans', image «le Marx se 
Gralieola. Kditions Flam­
marion.
DES LUNETTES POUR 
GUILLEMETTE, texte de 
Vassilissa, images d Mber- 
line Delciaille. K d il i oit s 
Flammarion.
VINGT WATTS LA PE 
TITE AMPOULE, par Ml
choie laifhak. images de 
Xoelle Herrensvhmidt. Kdi 
lions Flammarion. 
VACANCES DANS LE 
JARDIN, par Kersti Cha­
plet. Kditions Flammarion. 
LE LAPIN par John But 
ninghain. Kditiom Fl.mima 
lion
L'ECOLE, par John Bur 
ningliam. Kditions Flamma­
rion
LE BEBE, par John Bur- 
mnglinm. Kditions Flamma­
rion.
LA NEIGE, par John Bui 
nigliam Kditions Flamma­
rion.
LA SOURIS ET LES PA 
PILLONS par Anne Van 
Der Kssen. illustrations «le 
Ftienne IVlcssert. Kditions 
Gallimard
JE SUIS L'AIR, par M A
Paehevo et J !.. Garcia 
S a n v h e z. illustrât ions de

Miguel C a ! a t a y a u d, 32 
pages Kditions Granger 
Frères U ce Prix: $3.95.
JE SUIS UN OISEAU, par 
M A Pacheco et J. L.
('. a r v i a Sanchez, illustra­
tions de Karin Schubert. 32 
pages Kditions Granger 
Frères l.tee. Prix $3 95. 
PETIPATON LE GARÇON 
POISSON, par Jacqueline 
Held, illustrations de Arnaud 
Laval. Kdition.t Flamma­
rion
HORACE, par Michael Fo­
reman. traduction de Ca­
therine Deloraine. Kditions 
Flammarion.
PLUM PARADE par Yves 
Navarre, illustrations d « 
François Verdier. Kditions 
Flammarion.
L'AVION, par J P. Dury, 
illustrations de J Cain. 
Kditions F I e u r u s. Hist. 
Granger Frères. Prix: 
$2.25
TONY A LA VILLE, par
Attilio et Karen. Kditions : 
Huptiis Hist Granger | 
Frères Prix $195.
LES AVENTURES DE 
MARGUERITE, par Attilio 
ci Karen. Kditions Dupuis. 
Hist.! G rang e r Frères. 
Prix $1.95.
MARIE STEPHANIE ET 
LES QUATRE SAISONS,
par Jac Remise. Kditions 
Flammarion.
RAMINAGRADU.
I «mise Aylwm, 93 pages. 
Kditions du Jour Prix $4 50 
CONTES DE NULLE 
PART ET D AILLEURS, 
pai Henriette Major, des ; 
suis de Claude Richard. 59 ! 
pages. L’Kcole des loisirs, j 
Paris.

Kditions Granger Frère* 
U «v Prix $3.95 
CADICHON LE PETIT 
ANE, par Jennnic Heiino. 
illustrations de Dominique. 
Kditions Granger Frères 
Idée. Prix $3 95 
SOUS LES PIERRES, en 
collaboration. 28 pages Col­
lection J "observe la na­
ture". Kditions G ranger 
PETITE ABEILLE POSE 
DES QUESTIONS, par Ta­
mara Hanhlon. dessins de 
Pili Maiidelbnum. Kditions 
Dupuis Hist Granger 
Frères Klee. Prix. $1 95.
LA NOUVELLE AMIE DE 
PETITE ABEILLE, par 
Tamara Hanhlon. dessins 
«le Pili Mandclbatim Kdi­
tions Dupuis. Hist Gran­
ger F r è r e s l iée Prix 
$1 95
IB ET LA PETITE CHRIS­
TINE, par Andersen, suivi 
de LE JARDINIER ET 
SES MAITRES, images d K 
hsabeth l v a n o v s k y. 31 
pages Kill turns Cast or man 
POURQUOI ? 30 QUES­
TIONS DE PETIT TOM, 
concept ion el lexlr d" Alain 
Grée, illustrai ions de Ge­
rard Grée, 92 pages* Kdi­
tions Caslevman 
LE LIVRE-J EUX DE 
L'AEROPORT, conception 
cl texte d'Alain Grée, illus 
(rations d«' Luis Camps. 
Kditions Casterman 
45 JEUX POUR JOUER 
TOUT SEUL, par Alain 
("•ice. illustrations «te Mare 
Brrlhirr, laits Camps et 
Gérard Give. 93 pages. 
Kditions Casterman. 
MAKOTO LE JAPONAIS, 
par Colette R mge. images 
«le Christian Broutin Kdi­
tions Flammarion.

m
** ■ DERNIÈRES

REPRÉSENTATIONS

ivres reçu
/

LIVRES POUR ENFANTS CASQUETTE OU LES TRI­
BULATIONS D'UN CHIEN.
par Dominique Holm, illus­
tra lions «le Christ! a n e 
Mazay, 60 pages. Kditions 
Casterman.
FANETTE ET L'ASPIRA­
TEUR, par C.tmilla Wolilc. 
K «lilions Dupuis. Dis! 
Granger Frère» Idée. Prix: 
$1 50.
LES INSECTES, ’.’Il pages. 
Collection ‘M'observe la lia 
lure". Kditions (i r a u g e r 
Frères Liée Prix $2 50 
LES MURS, 28 pages. Col­
lect imi Jdlivive la lia 
hire". Kditions <î ranger 
Frères Liée. Prix $2.50. 
LES ARBRES, 20 pages. 
Collection "J observe la na­
ture". Kditions G r a a g e r 
U ce Prix $2 50 
LES OISEAUX, 28 pages. 
Collection ‘‘.I observe la na 
lui e". Kditions G r a n g e r 
Frères l.lèc. Prix $2 50.
LA MAIN DE MARMOU 
SET, par Dma K Tour­
neur. Kililions ('asiennan.
LE PIED DE MARMOU 
SET, par Dina K. Tour­
neur. K«lilions Casterman 
LE NEZ DE MARMOU 
SET, par Dina K Tour 
neur. Kditions Casterman 
BULLE L'HIPPOPOTAME, 
par Marcelle Vérité et Ch 
Salenihier, 21 pages. Kdi 
lions Casterman.
MARTINE APPREND A 
NAGER, par Gilbert Dela-

liaye el Marcel Marlier, 21 
pages. Kditions Casterman. 
LES EXPLOITS DE 
QUICK ET FLUPKE, par
linge. 62 pages. Kditions 
Casterman.
JEUX DU FAR WEST, par 
M ani me Gognial, photos de 
demi Pierre Tesson. 32 
pages Kditions Fleurus. 
P::.î Granger Frères. 
Prix $3.25
COQUES ET GRAINES,
par Claude Nassiet, croquis 
de Jeannine Janvier, photos 
«l« Pierre Hoche, 30 pages 
Kditions F leur u s. Dis! 
Granger Frères. Prix ; 
$.125
FOLLET L ECUREUIL, par
Jeanine .leniio. illustrations 
«le Yannik. album earlonne. 
Fi lit ions Granger Frères 
Idee Prix: $3 95.
BAMBI PERDU ET RE­
TROUVE, par J can nie 
Ilenno. illustrations «le Do­
minique. Kditions (îranger 
Frères Idée. Prix: $.195 
CROQUETOUT EN RA 
LADE. par Jeanine llenno, 
illustrations de lhiminique 
Kditions Granger F r è r r s 
Idee Prix $3 95.
L OURSON TIMIDE, par 
Jeanine Itenue, illustrations 
«l« Demmiipie Kditions 
G i a n g e r Frères. Prix: 
$3 95
JEANNOT LE PETIT 
LAPIN, par Jeamiie llenno, 
illustrations «te Yannik

DIL PLEUT CAMPONS 
CHEZ NOUS I par Chris 
lina lljoik. illustrations dr* 
Lena Anderson. Kditions 
Héritage lue. Prix $1,95. 
AMELIE RACONTE LA 
LONGUE HISTOIRE DES 
chiens, texte ri illustra 
lions de Pierrette I .al renié- 
re Vinrent, 32 pages, Kdi 
tioiis Héritage prix $99. 
LA7AROS OLIBRIUS, par 
Christiane Dm lirsiv* Kdi 
lions Héritage Prix $99. 
CLEO, par Itené liions, il 
lustrations de Michèle l a 
ponde. 35 pages Kdil ions 
Heritage. Prix $.99.
LES AVENTURES DE LA 
POMME ROUGE, texte et 
illustrations dr Jan Loot 
Kdilious Heritage.
LE PETIT LAPIN S'A 
MUSE, par Mieheline Her 
(rand Kditions F e r n a n d 
Nathan Dis! Kd il ions 
France -Québec lue Prix 
52.65
LE PETIT LAPIN A L'HO 
PITAL, par Mieheline Ber­
trand Kditions F «• r n a n d 
Nathan. Disl Kditions 
France Quéitec lue Prix 
$2.65
LE PETIT CAMELEON 
DE TOUTES LES COU 
LEURS, par 
Kditions Fernand Nathan 
Disl Kditions France Que­
bec Inc. Prix: $7 Ito

mi jçirnll? • Chocctlet que c’en lion
I I lUOIV^VIK. Louro S,Corel"

d, ciaudc. te.^
lO'TIÇi tov

, e? Cvfiiif Deoo'. cu
:x

Oo.mthre Berymsn irnuiqueblr ‘

do'oibce be»iymoe 
p.v'v b'f'sve' de. nci 
mOuif coni n Laura Socord est ce qui Vest Jail 
icon pwre cnoo-onT" • do plu» visuellement, artistique 
mono .ou >e dice .

. icbcfi to'onoo 1’ . 
pou’ine mo'itn- 
icon p>c*io more 
chnVionc.noxqu'e' 
moiyte peiiei-o' .

* icoTVPOifdûU 
ICUljC POT;1l .

Qtbc" miiio'fo-"

I mont et musicalement cSonsisUint
comme comedio musicale au Que 
bec No laisse/ pas passer ce 
spectacle t'j

itteur en scorie Albert Mill.n 
re lalHine merveille de co spectacle 
comparable on qualitn a M v Fair 

.Lüdv

Li

mn« #n scene 
« olberl milloire

décors cl costumes 
poui buss wcs

l> n r
*-'}k

— "Marche Laura Secord est un 
rhtrvr^ui a transforme tie bons 
comédiens _on chontcurs et en. 
danseurs^ \ --

*.V*f.rrav «■ /- \û\\Cnt V-':
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"miçhei beoubeu
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A GRANDS
CONCERTS

% Uri'lXMkx !«*.••
l|f kebcc ip«c

AuGESU 
1200 BLEURY 

. 866 1964

O jnt fhjquf 
iff it j I9h 

100 billets de 
dfrmetf heure 

) $? SO si 
disponibles.ley

X.Vilv,

SSf®

WW#*"

MARDI et MERCREDI, les 20 et 21 janvier 
à 20 h 30

ï
T»-

.,'i.... Jt.

Chef d'orchestre et Directeur artistique: i

RAFAEL FRUHBECK DE BURGOS 
RUDOLF SERKIN, a ^ ' ;

vo'ii::)imiersrcwSoliste pianiste

nvierPROGRAMME :

MOREL,
DVORAK.

le 23 à 20h30. le 24â18h30et 22h 
Billets; $3.50 a 6.50 en vente Ôes ma'mtemnt 
chez Sauvé Frères & PDA 1

Antiphonie

Symphonie no 8 en sol majeur, opus 88

BEETHOVEN.CONCLU I O pom piano no h en mi bémol 
majeur, opus 73

1:—1
I
i

Cft> . s alu:
wiiFRiD-PEi LfiitK ..
IM M 1 ni S \KI'-

I lia* Im S r} . ■
- '•

*i ♦•‘•V-itu •*«' fi I# phi in 11 ,«
iiJuvU» M.‘x t/*» KcnviKnyminl* H-W .Ml.’EMPEREUR"

Billets de S3 à $9 en vente au guichet de la Place des Arts.otto ETUDIANTS
S2._00 / CFGL présente 

L’Orchestre de Chambre de
X SALLE WILFRID-PELLETIERm cAd PLACE DES ARTS.Montréal 12? (Quebec-) Tel: 842-2112

François 
Uomfucrre

a
pusent» uni toi ut ivec

F^HAGOOD HARDY%
(Succès canadien de l'année — "The Homecoming")

W V

f-HAGOOD HARDY-]
I Orchestre de 24 musiciens I
B Arlisti invitii spéciale J

à SHIRLEY EIKHARD 1
' Lundi 19 janvier 20 30

Billets $6 50 $5.50 — $4.50 en vente A:
i Bk MONTRÉAl TRUST — P.V M , Æk j

et au* guichets de la Place des Aits ^^k

» "Il EST NÉ L’ENFANT 
SYNTHÉTIQUE”1

i

»tie ERIC ANDERSON
m, ma 2 DERNIÈRES

Z
Mise on scene : JEAN LÈTARTE

*•] r cT 1 al Tel ici

■ERIC ANDERSON 
MICHELINE POITRAS 
FRANÇOIS DEVAUER 

LOUISE VACHON 
RESERVATIONS 573 1131 521 6666

Safis m;f.
:

; «Cil i %”i.7
3

I
rA 4Mle BÉÉ en haut

'_______ Ur productV' "4f k*t>#< tp<t

THÉÂTRE (-iUithi'ts tlu lundi .lu
• MAISONNEUVE :%?%%%%

1*1 ACE IHS \K|s
Monhv.il 'X)iiCl*s I M.*X 1/4

cfbC/V SALLE WILFRID-PELLETIER
U'h'Iv.Humi* ti>l(iih«Ntn|uiH
Rrnv*i*nrmrnU 842-2112PL ACT DtS ARTS. Montréal T2<) (Qtiéhvc)>l. IMJ-.' 11 ’

cAd THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PTACrOrs’AKTb
tkrlrtil (Quftrrl KMW1

(lUit hrts thi lunti'1 - 
NUiIHnIi iIH luxikVIVflif 

Üf midi a .'I h4<uifv P^tfc=
ifs«*iv.iiitim t«*lrphnmqurx
*ctiw*nrmrnl% S4V MuOrchestre de chambre McGill

Chef<forchestre: ALEXANDER BROTT
Soliste

Louis Charbonneau
timbales

Pergolesl - Concerto pour timba­
les Donatonl - Hindemith - Wolf - 
Mozart
lundi soir, 26 janvier, 20 h. 30

(OvHm— MMi almpUi rntar* OoponH.Ua)
Rense/gnemfnfs et riservef/ons: 935-4955

BADMINTON
BILLARD

L’Orchestre de Chambre de Montreal

Chef d orchestre : WANDA K ALU ZN Y MO MUSIC* .1 li COMME INSTITUT MOMTRËIL
préiinltnl

20 Snooker . 
6 Boston—

Concert Vivaldi HENRI BRASSARDPing-pong - Mini-golf ' 
Arcade d'amusements

planiste
DIM. 25 JANV. 20H30 

SALLE POLLACK — 565 Sherbrooke ouest 
Programme: Schubert Prokofieff Mouieorgsky 

Billets S3 — Étudiants: $1 (non réservée) 
f* re» t* Frs Holies, 1276 Shirk reste 0. -r 141-6632 

ietfhe-taiHtot Weatrtal, Fleet leeetsehire' 
Intematienil Muiio Stere, Eë ârehsmkioH 1st.

"Los Saisons" avec Hratchia Sevadjian. violoniste.

Lundi le 19 janvier * 2Oh

'

Mm
§2gg§j|i

OUyiRf tous I f S JOURS 1AM A MlNUl't

Putt-In Palais du Commerce
849 6271

I

Centaur 2 453. tus Sami fiançoi» Xavier.
288-1229 A THÉÂTRE MAISONNEUVE

VU Vt -M r D! s \RI< MnniriMl ) .’•) (Qu.Hhh ' l.'-i «4J-:
1600 BERRl
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A

BENNY
GOODMAN fui ilr

H y»on tfu*WNKWITf'H il i^r

Compagnie 
Jean Duceppe
1975 INC.____

| li- i l '}»• » |i
i\n uUhUiùftiiflip tivi\cCD r»

r i «

CW=F XI
'—J

I
AUm "énhâurme" farce d’André Gills d'après Rimante

ÜIK^
Le roi BVOC

PETER APPLEYARD 
GENE BERTONCINI 

URBIE GREEN 
HORRY HACKETT 

HANK JONES 
AL KLINK 

SIAM STEWART 
GRADY TATE

DIMANCHE 15 FÉV. 

20 h 30

du On^r IV DES 
CHANTEUSES 
DE POMME

SÈË Qauw
I

#1^

-rtkm afohsü.

Billets: $4 50 n 8
en vente_________ jean-claude germainwj. '

IV

I nicole ±0 
leblanc 8 

[guy nadonl

Urv’firodxi.m
*■ k*b«t ipet k«

IV
A'■j Billols: $4 00 A $0 60 

en vente innintenant
i, \

%Place des Ails el MllliusIPVM.
é% THÉÂTRE

MAISONNEUVE
1*1 AC t DIS AK.tS

< »im livls «lu lutwli im 
..iimili im Iiimm mivmi 
(lé mitli .1 Jl ht in 

'ivtvi valions ivlpitlitinitiuf- 
MnmiMl KJuHrt « HA I/'» Rvnsriitncmvnh: B4Z-.2112

W cAd SALLE WILFRID-PELLETIER-V..

'il PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) Eel II I2-2112\
1- BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC,/ h 11

Itf VlUei W 4e
viUbvi peeOes. A**#t 
W* vl*w« Mil #1 ie

vWmi tews.
Hi wrt p#Wi 4mt
4» fiâtes ii*ft iu«t 
»»« iei IIUi hi 
vRumi 4» tMt

JfAH-lOUIS PARIS 

Cl AUDE CAI 
NORMAND IÉVES0UE 

SERGE TURCION 
JEAN MARIE LEMIEUX MARGUERITE IEMIR 

DENISE PROUl X KKEIYNE ST DENIS
GUARD POIRIER YVAN SAINTOHGE

DAVID
BOWIE

1 700 me Saint Denis.

SAMEDI 31 janvini. DIMANCHE loi feviinr; 
LUNDI 2 lovnni 1976. A 20.30.

IUC DURAND 
ANDRÉE BOUCHER 

LIONEL VILLENEUVE
Pile rtae hillal* S It 60 $4 60 
Pimm aiiiitumle et ymupat 
■la 10 paie al plii« $7 60

Reservation)
H49 nmn 1

V

/*—j
FRANÇOISE CHARTRAND PRÉSENTEuïtry PWt# yiunn

Mjimu BILLETS 
EN VENTE V ONSTAGE

VJJ
!0 h 30 ' W

jfb IMI AIKI K )ii MttOYAI: . ; S F a
30jan. i9H30,22h 31jan.

s
il'I V 1 ’ U * Vf I•• M. /.i«. -il l># '# i',< l «42-21 li w

MERCREDI -25 FÉVRIER-20h
FORUM DE MONTRÉAL

OKreNHÂCH OCTOBRE

*4*-*
I IHHA.HH uu UNI MA 

mitHIMONISOUSTA Loutremont
Hilleii S / îiO »! Sli !>0 A I mu In comploin 1 H S 

el mu* t|oir.heli ilu Fourni 
Produit pm Donald K Donald Ï1248 B«f nerd

277-3186reiêfv: ¥
TROUPE NATIONALE 
DE DANSE FOLKLORIQUE 
DE CHYPRE

VIVE LA MUSIQUE!
"MUMMEMSCHAN2 du |tand «f 

L "MUMMENSCHAN2 M*i..lku> poli» «sial" ,
1» Jour 

lu Dtvoit
(16 Inv. 

ANION 
KUER1 I 
pianist h

7 mars 
C.ISELLA 
DEPKAT 

celliste

12 avili 
ROBERT 

LEMIEUX 
guitariste

U COMÉDIE DE VANNÉE!

HUIVoyez 21 danseurs et chanteurs, 
en plus du film 

"A Boy Named Panayiotis"

MUMMENSCHANZ“LA COUPE STAINLESS”i THÉÂTRE-MIME-MASQUES
BILLETS 4.50 — 5.50 - 6 50

cfo THEATRE MAISONNF.UVE

I

centaur 2 BiIIpIi <Ip ipmp $11.nu
288 1229de JEAN BARBEAU

, V

I 21 janv. au 1 ?"> !<>v.

1
i

Mlsti en scène: YVON TONTON

avecMONIQUE JOLY 
FRANCINE RUEL 

Y YVES CORBEIL 
PIERRE LABELLE 
MICHEL FORGET 

RÉSERVATIONS 823-1131 621-6666

i
DIMANCHE. LE 8 FÉVRIER

A 20H30
i

*■?

!/>BILLETS 
S4 50 à $7.50

■ i à—
jr 1

INVENTE A IA
PLACE DES ARTS
• I AU MONTREAL TRUST, PV M t

k Pahie en hautUn eperler.le su profit ri»» 
enlenle seilse ri» Chypre sN

‘■V
( ««IM lift;, ijil lllliill ,|U

wIVkiu rim inr
j "IN Affl I )| S AKT.S IfV| «»,lllllll‘ |flf|»lMlMM|llfV

-V MuhIi/mI i MM i/v KhmfieiMinfnh: 1142-7112

<A> - J6.

\Le chanteur de fado GERMANO ROCHA 
anime du mardi au dimanche, dès 7 heures, 
LES SOUPERS SPECTACLES DANSANTS lj O&en&Ac//

^ Jf/Kfx œ/wt 0/'/MA/<zm
&l£ 4 24//Ï0.

' J& V* OPf/M'&Hfff
\ CM sfftoù f/W/gF ft&Afff/d
I IM O/Vrs I4nt£ /n/ss £/y Sirfv^; 
HQBkN £/4*6f

PL P/WC SMffSortMlFA&i
PQmKS <F/v t/£ÛC77? :

, OXÆT7& ffotZy 
P'bl&C- 0HV/9C 

^ £C4hô£ <&£f£/C 
P% CtSfaQf tCT&Uft,v£A(4 
Wk AAfyCfori z/a00/. -■■

Vfca popfcadaise
G*»" portuguoeu

tl/llU
:'-V

JACQUES P 
NORMAND *

m%

X-V.
ÜŸ: I ma 15-16-17-18 janvier

Jeudi, vendredi 9 h 00 
Semedi. 8 h 00 — 11 h 00 

Dimanche, 8 h 00

OÂMsruee
CMANTFUIte
MUSICIENS100

1.0*CH tVMPHONlOUI

MflZOWSZE yPour le dente:
RUI MATEUS à Teccordéon 

En fece de Dupuis
844 3491-92

161 «at. rue leiete Catkeilne

'

JULIE AREL
32 33 34 2»|«nvl>r

PAS.01 FRAIS 01 SPICIAClè. 
Nl Of COUVIllî OU MINIMUMdfo Salle wilfrid-pelletier

*••••'. vaum i 141 i
.VIWM* tin tfl -V, 14 $]

r- i
- . '

I N VI Nil Cf A 1 H// mi«'M Wmrlinmki*
-• > I'I.m •• ilf. An*. Mniiiyi.il Itiisl I’ V M 

Niimhii* liiinli* ill» liilli'ls ,’t ilriiu l.ml mi» SH II!» i»l 1 H jinn I i nf ini».

HJjr^ ...................f"

S
.

vliidi.ml*. #*l .ii/a d Of i'll vi'iiif ,i CCA sriilMiii'iil
CMAHC.I X 937-7234 MAS!I H CHARGE

J fÆ o&œvei:
f C/Ce/zf /téTU.
/C&fœoOncj/pA) &£ 
Pft&iP-C/frAû/Q 

/fr ÔC4 CûAt7/lf M7/0MC 
/ 0K/te7! O'OTrf#/?,

K P&HÀffc 49* fi/f/iap /rv&té.
4 14 7Rf(//£/0/i 0f £fl&O'G4wfl0A. ‘

Et*, r

*•
f*h»

la PAHTALÙHM£Ri£

- Le visage 
de la mode

Sainte-Cathciine-rcoin Papineau

£
.• À 1.7 K

Quartiers driver des ANIMAUX
PARC ANGRIGNON M.IOO luinl <1,... JnmWiMMs 
f iifctnG *»{) A.itulti-- /5 R»*r»s ' H 7? 3«t .<V,> 
'jAMUir, I l |)|MANfHrc. nIHI

X;
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Le ¥sdéo: 
malgré tout 
l'espoir

une huile politique. C'est une boite 
bien libérale; on es! au service de 
lout et de tout le monde. La politique 
de la maison, c’est de ne pas en 
avoir î Çn a été fondé comme va 
L idée de rendre le medium accessible 
a tout le inonde, c’était peut-être déjà 
un choix politique, mais çn ne va pas 
très loin... *

grosses conneries comme ItadloCn 
nadii. il pourraient mcllrc sur pied 
une television nationale en dcmi-poticr 
qui leur cou le rail vent fois moins cher 
vt iHiiirrail elle cent lois plus le (mi 
I vidvmmenl. la définition n esI pas la 
meme Mais dans un pays pauvre ou 
lu crèves de faim, le nomine de h 
%ues. m l'en sacres un peu Tu vois 
l'image et c'est le fun ” 

l ue experience en ce seu> la a été 
teiilev a Si .lemme l u projet "garni 
« lie de Montreal dil I alardeau. 
mais qui fonelionne depuis mars der 
nier

*,v„ÿ,

W y y*

SS
jiii s

V4
' >

S'entêter a faire tin video demande
•in courage. Si un projet exige une 
longue recherche, vela veut dire des 
semaines ou des mois de travail sans 
•dre paye A moins de décrocher une 
petite bourse C'est rare 

Ainsi sans argent, l’ascal Celinn# 
“Montreal

'is**

"TYC-t next soumis .1 aucun |H*llt 
capitaliste local avec smi câble Mais 
qu est n* qu'on (ail avec va On sc 
lilmc le nombril 
commerce, le I’lJ, deux on trois gars 
«les syndicats essaient de s'infiltrer. Si 
des syndicats en lutte prenaient le 
poste de television à SI .lerome. ils 
pourraient aller loin lin poste 
vision aux mains du peuple!"

Plus heureuse A son avis; l'utilisa 
lion du video dans le cadre de “Ope 
ration dignité" vu (ïaspésie ("est un 
outil bon marché qui sert do column 
a ica lion entre les villages

Des projets connue ya. l'aimei a 
qu'il y en ait cinquante! .l'aimerais 
que le monde rentre ici vu disant : yo 
prie a Sept Iles, on s vu va tourne! 
là lias'

•"Taire dos limâmes",
Blues") vl Hélène Bourgatill prépa 
rent quelque chose sur les richesses 
naturelles. Inutile, avec un tel sujet, 
d'aller frapper à la Sdivc Ou trouvvi 
I argent '

PAR SERGE DUSSAULT ïi
La Chambre d<

'JPÎ suis Ici depuis le début du Video 
graphe et je suis déçu. Au bout de 
quatre ans, ou se rend compte qu'on 
nia pne fait grand chose. T'imagines 
la possibilité de cet outil qui pour Vins 
tant est encore libre1"

des ouvriers de la Canadian Gypsum, 
ils travaillent avec eux. je pense que 
c'est mieux d'etre A leur service que 
de dire prenez ('équipement Les 
gars du Cip sont en comités de lutte 
«le solidarité

"Il y a aussi le Groupe d’inlervcn- 
tion-vidéo (Civ), comptant sept ou 
huit personnes qui réalisent des videos 
et se sont mis au service des groupes 
populaires ou ouvriers

Les ouvriers eux-mêmes ne viennent 
pus lieaitnmp L un. d Asbestos a 
lait "L amiantose tue", deux autres 
ont realise ' SOS Sonia". Lu groujH* 
de cheminots du Canadien National 
«•nt tourne dans leur shop à Montréal 
et en France

T'as aussi le» gars d’ici. Quand 
éclaté une grève quelque pari. il y en 
•( toujours un qui y va. Au festival du 
vidéo politique, on a ressorti à peu 
près trente tajies relies à des luttes 
ouvrières ou des choses comme les

"L’é(|uipeinent est In. mais si tu 
passes fit) heures de la semaine à Ira 
vaillcr dans une shop jHiur pou voit 
tourner dix minnlex le soir, t es eveve 
Ça prend des missionnaires, des gars 
qui veulent et <pii tiennent Ils se met 
lent sur l'assurance-chômage ou le 
bien-être. Ils mangent de la manie 
Ils crèvent de faim." le Magrn ' y a 
nous a pris quatre mois A Poulin et a 
moi On avait $100 par semaine C'est 
pas les gros chars, mais ou était des 
privilégiés, parce que les autres, ils 
n'ont rien Moi je m’en crisse .l’ai 
pas de famille. Il y a combien de Ira 
va il leurs au Québec qui gagnent va ' 
le suis comme eux. Quand ils en au 
tout plus, j'en mirai plus aussi "

Pour Pierre Kala mean, le Vidéogra 
plie est le dernier refuge de ceux qui 
veulent faire du cinéma direct 

"Tous les gars qui étaient a l’ONK 
sont partis et se retrouvent dans l ui 
dust rie privée. Avec la Kdivi\ t'es son 
mis aux normes esthétiques du ci 
nema commercial il faut que lu le 
mettes A travailler avec des produe 
leurs et des vedettes, que lu mettes 
un petit peu de cul IA, lin petit peu de 
sang A côté. ïx? cinéma un peu colle 
sur le monde du Québec s'est fait ser­
rer la vis A l'ONF à partir de "On es! 
au colon" d'Arcand. (îroulx la même 
chose. Il y a Perrault qui continue 
parce qu'il est trop gros ils ne jhmi- 
vent pas l’arrêter. Mais les Irons .de 
culs comme nous mitres, lu jhmix pas* 

— La place des trous de cul. c'est le 
Vidéogra plie"

"C'est A peu près ça. C'est la jilaee 
des cinéastes sans joli qui ne sont 
plus intéressés à l'ONF ou qui ne von 
lent pas tourner des lilnm de fiction 
dans l'entreprise privée.

Mais le video et le cinéma. < r 
n’est pas le même medium 

"Dans les groupes politiques, ils lia 
vaillent en sujier R panv qu’il ne 
Iauiveut pas travailler en IC» ou en TT 
Kl ils se servent du vidéo comme ils 
se serviraient du super R ou du 10.

Ils préféreraient retourner nu ci 
nema. mais avec la liberté qu'ils trou 
vent au vidéo?

"C’est y a. Il n'y n pas beaucoup de 
gars qui cherchent ce que le video n 
(le spécifique. Il y en a un. .lean-Pierre 
Boyer, qui travaille sur le medium 
Il joue, il fouille dans les télévisions, 
il met l'image A l'envers. In tourne 
dans tous, les sens, la déforme. Il 
cherche un nouveau langage qui jxnir 
fait être bien utile aux gens qui font 
du direct.

vmill* It'll'

"Roy.,I Fla.h": Florida Bolltnn at Margaret CourtenayDirecteur de la production nu Viclcu 
graphe He personnel élan! chaque 
année plus réduit, il s'occupe aussi de 
!» distribution, du vldéo-lhi-ftlrc ci. 
comme II dit. des “millions de l'ran 
çais qui viennent visiter le Video" i 
Pierre Falardeau lait le point. Qui va 
au Vidéographe de la rue SI-Items 
qui utilise ce “crayon éleelrqtiiipa 
qu'on a voulu donner u lout le 
monde' Qu'est ce qu'on en toil '

EN PRIMEUR
v lt»s W"

, ' i •• ,vhsi it *'
• ■l'nfo tin S ! *) S ' • I <•>'!. Ut/e»

Le video si* met ni cassette rt se
multiplie lavilomvnt .le serais euricux 
•it* savoir combien *l«* copies de (tu 
est au colon" circulent au Quebec l.v 
emema tu* |kmi! pas faire va mi munit 

Nu Vidéographe. lu peux venu

"Poulin et moi. dans "le Magra". ou 
est allé assez loin. Robert l'avmm 
aussi avec "Monsieur le ministre" 
Maie, dans l'ensemble, les gens ont 
pçu tPtma g i nation.”

La-^luparl de ceux (pu ont tonte I a 
venture du vidéo n’avaient pas d’expé

ROYAL FLASH Kilm britannique 
tie HuTi.ml IA*slvi Scénario

Surprix (Unis une maison close pu• 
une ilcMViilc ilr lu police, le capitaine 
Uni r p Flash man est secouru /wir l.ola 
Montes et le comte Wsmnrch acre le 
uuel >1 ne s'entend pas. Quatre ans plus 
tan! it est wele a un complot et toinhr 
nez a nez arec Ihsnmrch. s(nr ancrai 
nvat. (tout il apprend la rentable ide.n 
tité. Lue corneille rpii se passe au sic 
e/e dernier, et dont le critique de "Va 
rictfi” ne dit pas le plus y rond bien

UH
George McDonald I* raser Images < De 

i\4 • olor « < leoffre) l nswoi tli Mon 
lage John \ iclor Smith Musique 
Ken T home \ vec Malcolm McDowell. 
Man liâtes, l-luriiida Bulk.ni. Dlixei 
B veil. Brill Kklaiid. Lionel Jeffries. 
I om Iti'll *111 iiiiii Parisien 1, Dor val 

« Bouge I et Laval i.

prix
voir " If mépris n'aura qu’un temps' 
des trucs comme ya ("est du film 
transféré sur vidéo et c’est aussi bon
que le cinéma ;ï la télévision

Mais est-ce que lieaticoup (In 
gens viennent les voir ait Vidéogra 
plie"

"C’est vrai qu’il y a des gens qui 
passent dans la rue et ne savent pas 
iv que c’est que le Vidéographe; ils 
pensent que c'est une affaire privée et 

Mais un gars qui 
lait du film, il n’est pas mieux ; s’il 
soil une demi-heure en liimm. ou 
peut il le montrer? Il se le fourre où 
In sais Tas les collèges, les cégeps, 
peut être l'Outremonl. ÎTJysce Après 
ya. où vas tu avec ton film*:'

"Si l’étais dans un pays qui veut, le 
Vidéographe |xmrrail avoir cent lois 
plus d'argent cl taire vent fois plus d< 
productions. Mais on a un gouverne 
ment qui vend le pays aux Améri 
cams, list il intéresse a ce que mur 
autres on se développe? Même chose 
1 h un le cinéma Tant que lu vas a voit 
ce gouvernement la les cinéastes que 
tiévois vont continuer a manger de la 
mardi* "

U* budget du Vidéographe toml.e en 
chute il était de $2tl!l.lHK) en IV7V. de 
<*!!).lino l’année suivante et de SP.Hhnmi 
l'an dernier II n’est plus celle nimee 
que île Sillt.lHH) Il faut donc developpei 
une section commerciale, louer des 
appareils, pour arriver à joindre les 
deux bouts

"Du moment donne. Il va falloir sr 
décider: l’as plus d’argent, qu’est ce 
que lu fais" D'un mois à l'nulrc, ou 
ne sait pas si on va survivre Va-I on 
taire un bingo, un tirage " Va-t-on 
faire des commerciaux jxmr Inihall ou 
des productions éducatives pour le 
goiix’emcmenl, sans trop se prosit 
tuer"

"Km période de crise, les affaires 
qui débarquent le premier, c’est lr> 
choses considérées comme superflues 
(.’a lait que nous autres, ou crève! l'J 
si on se politise de plus en plus, les 
ministères vont investir de moins en 
moins*"

T 1R:
»

VUb * PROFESSION: REPORTER 
1 Pi ofrstione: reporter)
I Tint ilalivn « Mt7f>i réalisé |wr Miel h* 

l.mg'elo Antonioni. Scénario Mark 
ivloe. l’clcr Wolle et Antonioni Ima­
ges Luciano To vol i Montage. ITanco 
\rcali et Antonioni Avec .Inck Nicltol 

«on. Maria Schneider, .lenny Ihmncre. 
laii llendrv. Doublé français Couleur 
Rivoli (7)

fl est rote de voir un fdtn d’Anto 
mom présenté en programme double en 
primeur française, surtout dons un et 
nemo de deuiièinc ( lusse comme le IL 
rôle ("est jnmrtant ht que les distribu 
feins de tonndo et des Fiais Unis ont 
choisi de sortir ce film du grand ri 
néant e italien, déin ou a Montrent eu 
ouatais évidemment, sous le titre de 
“The Passenger" ("est l’histoire d'un 
reporter qui decide do changer d’ideu 
iité avec un voisin de chambre trouve 
mort en A impie. C'est un lilin tfacet 
nhitot dit tic île qui s’adresse a des raie 
ondes plu.; avertis ipie cens qui D ' 
pie nient normalement le llivoh

ils uTnticut pas
mmm Nmti M (i

n l
%
g

F afin «fi français pour 1rs puuce 
••on ns cmérnutogra pli it fiics que non 
sam mes irite satire des films dieu- 
•eio' (pu a obtenu un beau sneers era, 
(rue et populaire un fieu partout a fin 
vers te monde dont ici même à Mont 
real < • ■ t une parodie de Franlccns/em 
evident meut et II faut signaler que 
ridée de l'histoire promeut de l'oeteio 
(•eue W title i, qui a lu h meme, collabore 
mi si • noria de relie aventura farfelue

FRANKENSTEIN JUNIOR 
i Young Frankenstein )

I Tlm américain 'P7U realise pm 
Mel Brooks Scenario (idle Wilder ft 
Brooks Images Gerald llirschfeld 
Musique John Morris Avec Gene 
Wilder. Deter Bold. Marly Feldman. 
I'm Gan Double irally;jis Couleur 
Villoroy

La
m

v
K#|v PKf/j iim « w..

■H1 /'#;
"'^9

Apre- un hou Antonioni. quoi m 
mieux qu'un irestern italien. ( Vsf r« 
progra mine dis f Ht rate qu'une salle 
montréalaise offre aux amateurs de et

d'un aventurier charge d'empiéter sm 
une conspiration politique. Mais notir 
lunaire est sourit muet et doit coin pic 
sur un associé qui s'éprend d'une pros 
attire. Quel monde '

LOS AMIGOS '
Film italien • I!i7.*î t realise jwn Paolo 
Cavara. Scenario Oscar Seul et 
Harry Essex. Images Ton i no Dell! 
Colli Musique Danicle V a I u c c II i. 
Avec Anthony Quinn. Franco Nero. 
Pamela Tiffin Double français Cou­
leur Rivoli (2)

.
"Le Megre", de Pierre Fafardeau et Julien Poulin: "On est allé assez loin..."

garderies populaires ou l'avorte 
ment.

rlence. IU ne savaient pas faire un 
montage ou prendre du son. Leur ca­
méra se figeait en plan fixe, où trem­
blait. s’agitait, brouillait les images.

"De tous les vidéos (pion a. la moi­
tié, à peu pies, sont comme ça. Moi. 
ra me déprime! On filme des inter 
views, des conférences. lx*s gars pour 
raient faire du disque, ce serait pa 
rell. Un type qui faisait une produc 
non sur la chanson a demandé A des 
churns de tourner un bout au lac St 
Jean: un p’tit vieux qui chante, lui 
lute, joue de la musique à bouche 
I tes chansons révolutionnaires dans le 
temps de la Crise, lu t'imagines pas 
que ça a existé. C'est extraordinaire. 
Sauf que les gars ont tourné ça pen­
dant une heure, sur un trépied, sans 
bouger. Gros plan de face, plan géné­
ral. Une heure de temps! Tu regardes 
r;a. c'est au bonite, mais après trente 
vecomles, tu débarques ’’

"I.of Amigos", c'est iliistoin

A-t on Vimpression au Vidéographe 
que les gens — les jeunes en particu­
lier — sont, comme on le dit. moins 
politisés qu'avant?

"Je pense que ça se maintient. En 
ion* cas, les gens qui continuent à 
faire «lu vidéo sont politisés, lx? pro 
blême, v'rsi que le Vidéo n’est pas

Economie et mobilité
"Pour faire île la télévision, l es 

bien mieux avec cet équipement la 
qu’avec un equijx'inciit de deux pou 
ces. T’es mobile A mort. En Angola 
par exemple an lieu de copier !c*

f:<irr* sont les films internat unirai i 
•un situent leur intrigue a Montrer; 
"Perinne eluinre" un film juiln ici 
italien, est mi île ceux h) mais ne s u 
me qu'une oeuvre mineure rte série 
i ’ rat H istoire d'un Vol dans line luitn, 
lcr/e montréalaise, dont les auteur, 
poursuivis par la police, tentent de pu 
vers les États-Unis mais s'arrêtent 
dans un motel a cause d une tempe 
de neige 11). comme par hasard .* 
trouve une fort licite femme. (Jrsnh 
Andress, qui riemlra mêler l'anwm 
ni t affaires, l e gros du film aurait eh 
tourné dans la region de Sainte-Agutlu 
nia esf loin d'être la. direction des froi 
hères américaines

DERNIERE CHANCE 
I Ultime chnnce )
Film italien i197.1 > réalisé par Mnu 

nz.io A |» |» i g u a n i Scenario Fulvio 
Given l’alli. Giovanni INtgo. Francesco 
Giorgi et l.uculi. d'après un roman (le 
Franco Kuna Images (labor l’nknm 
.Musique Luis F n r i q u c i l’.aenlov 
Avec Lrsuln Andress. Fli Wallacli. 
Fabio Tesli Massimo Girotli. Double 
Iratwais ('olllvill Chilemu (7) «I Ver 
snillen ( Rouqe IM

hWiï

meUn bingo 
pour le
Vidéo!

...i 1•mil
Qui en fall !

O t l'est rien d'autre qu'un film ih 
sexe o sketches vaguement inspire 

si r nudes populaires de la fin d > 
'<lof/cn Age et de la l{rnaissaner et qu, 
met lent en scène nombre de maris et 
il épouses trompes l.e film comporte 
rnit cciicndant quelques pagsages de 
la mit tire, s'entend

LES AUTRES CONTES DE CAN 
TERBURY

Ceux qui font de* videos ont. gêné 
râlement, de vingt A trente ans. On 
compte sensiblement plus de garçons 
que de filles. Il y a des exceptions: 
des garçons d'une douzaine d’années 
ont tourné un conte, et un homme de 
*5 ans est venu faire son vidéo­
gramme. Sur mille sujets proposés de­
puis 1971, un cinquième seulement ont 
«*té réalises.

m h
tG1I iiîlri râconll du di Canterbury 1
Film italien {l evnl cl realise par 

Mliu, lilierrini, d'après (les i tuiles de 
Fiel ni Areliiiu. Saliaillno llegli Arienti, 
Ciovanni Boeeaeein, Onffrey Cliaii 

Miughcrila Ili Navarra ri Franco 
Images: Antonio Macoopi. 
Risk, Maneiiso et Iturl

g ’
m

seil des ails et rien de 
Québec. Le service de 
copies, la vente de l’édi- 
tométre. les modifica­
tions d'appareils que les 
gens achètent ailleurs, 
les stages de formai ion 
de personnes envoyées 
par différents ministè­
res. devraient nous rap­
porter $40,000.

"Nous escomptons des 
bénéfices de l’ordre de 
$30.000 en contrats île 

■ production. 1æ ministère 
de s
sous L’Allier, nous a 
e o m m a a d e un vidéo 
gramme concernant l’u 
lilisation du demi-pouce. 
Ce projet a été bloqué, 
mais l'argent nous est 
promis. Le COJO. section 
culturelle, qous a donné 
un contrat pour produire 
douze vidéos, six en col­
laboration avec les Mé­
tiers d’art du Québec, et 
six à notre choix dans le 
domaine du sport."

Lundi, rassemblée ge 
néralè a donc décidé de 
séparer la section coin 
mcrciale de la section 
culturelle et de la cnil 
1er d’un directeur. Pour 
l'i n s t a n t, c'est Jean 
Claude Bujold qui eu as 
stime la responsabilité

"11 a été bien entendu.

Pum sauver le Vidro 
graphe: un bingo! Voilà 
ce (fu'a décidé lundi soir 
l'assemblée générale des 
membres du Vidéo, la- 
vole a clé serré, lien» 

i se sont abstenus 
Ce b i n g o, explique 

Jean-Pierre Masse, i|i 
r c c I o u r général du 
Vidéo, va régler nos 
problèmes de liquidité el 
nous permettre de con­
sacrer de l’argent a 
l'exploitation ou à la re 
cherche. Cela va mil 
placer les subventions 
qui. de toute façon, 
étaient toujours dépen­
sées quand nous les re 
cevions. D’ailleurs, je 
crois qu'il faut mainte 
niant en faire notre 
deuil."

Pour assurer une poli­
tique d'autofinancement. 
l'assemblée générale — 
composée d’environ 60 
membres — a aussi dé- 
ci d é d'accorder plus 
d’importance à la sec­
tion commerciale avec 
laquelle le Vidéo compte 
réaliser un profit de 
$70.000.

"Ça nous prend 
$100.000 pour ouvrir les 
jxirtcs le matin. Or, de­
puis avril 1975, on n'a 
reçu que $68,000 du Cnn

ver.
Saehctli 
Musique
Itexon. Avec Knza Stiordone, "font De 
Den. Ihonora Vivaldi, tiinseppe Volpé 
Double français Couleur P«pin„u
lit et Ptgull»

Pierre Felardeau et Michel Van de Walle, son prédécesseur 
A la direction de ta production: "Des missionnaires, des gars 

. qui veulent et qui tiennent,.."

"Il y a peut-être mie personne sur 
dix qui va jusqu’au bout ou qui re­
vient. Le plus souvent, les gens 
leur trip, s'aperçoivent qu'ils n'aiment 
pas ça ou sont déçus par tes résul­

tats.

font
coup

dit Jean-Pierre Masse, 
que la section commer­
ciale existe en fonction 
de ta section culturelle 
et non l'inverse. Eiiv 
doit respecter la philosu 
pitié du Vidéo. On est là 
pour promouvoir le coin 
munautuire. La p r o 
vliainc assemblée en 
mm, proposera un code 
d'éthique."

On a aussi discute des 
jHililiques de diffusion 
commerciale: f a u t -i I
vendre les vidéos aux 
càblodistriliiiteiirs ou cou 
tinuer à les d o n n c r" 
SI on les vend, qui sera 
payé : le Vidéographe ou 
les réalisateurs qui de­
meurent propriétaires de 
leurs vidéos?

Enfin, on a décidé de 
passer A la couleur, A 
ce propos, on a discuté 
d'un projet nourri avec 
le ministère de la Santé

1.assemblée générale 
était, jusqu'au printemps 
dernier, constituée des 
membres des anciens 
conseils d'administration

et du p e r s o n n e t du 
Vidéo. Elle a doublé le 
nombre de ses mem­
bres : on y rctroiive 
maintenant des gens qui 
gravitent autour du Vi 
déograplie. qui font des 
videos ou s'y intéressent 
de près

Vu n ouïr a u conseil 
d cuti nu i isl rat il II i a etc 
élu Voici sa compost 
i ion

-taire Jl/m pornographique d si,"ri 
ilies, aussi opjvlé "f,'amour ri IS a ns 

rn français amis ."/.one under il" a 
anglais ri en ullcvianrl. C'est a n‘g rrer 
r am prendre, a moins que les Angto-Sa- 
rons ne commencent plus jeunes ci 
ipi'nn ocntlle ménager les suscepHbih 
les des (offris

L'EROTISME VU PAR LES ADO 
LESCENTES“U y a eu le mythe de la facilité du 

vidéo: tu pèses sur un piton et tu vois 
re que ça donne. Ç’a été le gros rêve 
C'est pas plus difficile que d écrire 
Mais tout le monde n'a pas quelque 
rliose à dire, finalement, le monde ça 
e été surtout les freaks de lu rue SI 
Dents et les gars do cégep."

11 y a aussi ceux qui viennent se 
faire la main pour aller ensuite à Ita- 
dlo-Canada, à Radio-Québec ou à 
t'ONE.

D'autres enfin sont Intéressés au 
vidéo parce qu'il n'y a pas de ccn- 

Hs veulent profiter d'un peu de

(Licbe unler 17)
Kilm nürmnml • !î*7! * «ni tt i va 

list* |»ar Veil Helm. Musique: Joachim 
Ludwig Avec K va Malles, Beatrice 
Bit liter Viola llolimrlt. Gusli May ci 
Km si. Doublé français Couleur P*piCommunications,

(1) vl Pigalle

DOC SAVAGE THE MAN OF 
BRONZE

Kilm amevh am i I97.il réalise par 
Michael Anderson. Scenario George 
l'ai d .!<*• Morhaim. D’après des ro­
mans de Kenneth Robeson. Images 
Kred Kocnckamp Musique: John Phi­
lip Sousa. Avec Bon Ely. Pamela 
Jensley, Paul Gleason V O Couleur. 
Ciné-Centre (1).

i i .st un film il aventure* pour toute 
la famille: l’histoire du turn Doc .Sa 
rage (pu. victime d'une tentative d'as­
sassinat pur un Indien d'une tribu ame 
ricnine auquel son jx're avait consacre 
toute sa vie. décide de retourner sur 
place voir de quoi il rn retourne. Là. il 
iera la connaissance du capitaine Seas 
le méchant de l'histoire, qui pervertit 
les jHiuvres Indiens. l.e "doc" en vien­
dra évidemment n bout après moult 
aventures cl le vilain, repenti, entrera 
dons l'Armcc du Salut. Ihen de moins ’

president Robert Km 
gel. Fondai e u r du 
Video.

-vice-president : Y v t s 
Ciiaput. réalisateur: 

—trésorier : G i 11 c s Ui- 
poinlc, ancien direc­
teur:
administrateurs: Ber­
nard Benoit, secrétaire 

Radio-Québec, 
David Ralin, étcctroni 
vieil. Ironise Gcmlron, 
réalisateur. Robert 
Roissonnault, Pierre 
l'alanleau et Jean- 
Pierre Masse 

secrétaire .leur Plan 
de Rujold

sure, 
liberté.

"Us ont maintenant quelques années 
d'expérience et commencent A sortir 
des choses Intéressantes. Ils sont une 
dizaine d’équipes. T’as les gars du Ci­
néma d'information politique (Cip). Ils 
s valent tourné en 16mm "On a raison 
de se révolter" et distribuaient en 
16mm des films militants français: ils 
se sont rendu compte que ça donnait 
rien de travailler sur grand écran si 
tu tournes des choses pour des grou­
pes de quinze ou vingt travailleurs 
T'es mieux au vidéo, ça coûte beau 
coup moins cher.

"L'expérience du Cip est interca­
lante: au lieu de donner la caméra a

il C
GONE WITH THE WEST
Kilm américain 119721 réalise par 

Bernard Girard. Scénario: Monroe 
Manning et Douglas Day Stewart 
Imagtw Gerald Kinncrmaii.
Bob Ross. Avec James t’aan. St Ma nie 
Powers, Aldo Ray. Barbara Werlc. 
Sammy Davis Jr., Robert Walker Jr . 
Mike Unie V O Goulenr Cète-de# 
Neige# (21.

( c film n'est pas vraiment une pn 
meus c ‘est la première fois qu’on 

peut vous fournir quelques renseigne 
mcJits. ("est lhMoire classique d’un 
ruade de prison qui retourne à son vil 
luge pour :.c venger d’un shérif véreux 
i.e film serait /xirtictillèremetU moi 
luit et comporterait même de grossiè­
res erreurs de montage

meur.

Guy ROBILLARD
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les arts cette semaine
musiqueSXLLK fifil MKKI Mm femrnr est 

dingue1 S;im dim I.VOO l!i IK).
?.\ r#

pfrolc Sam dim 
21:25 
dim
rompter de 13 0*.

IKAN-TAI.O\
Sam
20.00 Kn scm

K ICiVT Snow While and I he Seven 
Dv/arfs” 13:00. 15:00 17 00. 21 III

14 V) 13 05 
Au tropique du canner Sam 

13:00, Hi 20, 19 V. Kn sem a
Sno'A While and I he 

n 00 15 Ml, 17 or.
NKVILLK 
S#1 Ven Dwarfs 
lfi 10 21:10

A TI'.U Kit I LL’KACS mao ouesl
Slivrbrookc • 
ltll.il ivn
ATKUKIt lilt ( 1021 ouesl. Laurieri 
(ira vin vs ilv l/.Milieux. KriedlaonUcr vi

CIIIMST ( III LCII CATIIKDKAL 
Anj . 17 00. Musiva CamvraLi M ail 
real Oeuvres |hhh flint* vlarineti •. 
violons, alio, violoncelle, piano el cla­
vecin de (iuillvmain. Ilutniiivl el Sine 
lana. Kill rev libre

cinema Peinture.1, de GabrielLe Parrain -1 
16: là. 26 (n Dim 12 15. 16 I V 

13:45

expositionsMan v. ho would hrSNOWDON 
king" 12:30 II W. Hi SO, 19 00,21:25 Kim

I, A UR K NI 
iW.i. M:iri|iicttc)

ARLEQUIN 
cher'
est dingue”: 1.1:10. 16-30, 19..71 
ATWATER (cinéma 11: "llinden- 
huriî". 12 20. 11:40. 16:55. 19:10. 21:30

Attention on va \e ta­
ll 40, 13:041. 21:20. ' Mu femme

ATELIER GALERIE 
THEM I il. A Y 
Oeuvres de Ixiuis-I'ivrre Honnir, Kiltie 
lirunenu. Itoliind Dinel. Pierre Gen 
drcm, Jacques lluct. Robert Roussit cl 
J«c<|iies Samson. Tous les jours <k 
13:1X1 n 111:00. Jeu. sen de 13:00 à 

21:011 Eermé le lun.
CENTRE SAIDYE I1RONKMAN (6170 
("olc-Sle-Culhcrine) 
l'raiis'uis llrosscau. Jean-Yves Colé. 
Mme Duquel. Michel Goulet, Jacques 
I.adouci ur. I.isetle Lemieux. Michel 
Lussier. Clément Picard. Serge Poli 
lin Uvrniml Rousseau el Yves Tru

Ta-s dents de la mer"VERDUN
sam dim 13:30, Ri iKi III 30. 21 00 
Xem 18:40,21:00

GALERIE VEHICULE ART RII ouesl. 
Sle-Cathcrinei — Auj., 211:110, Eugene 
Clindlmunie, gullarislc.
PLACE DES ARTS (Piano NobileI

I.AVAL f cinema 11 I# e r n I e r e 
chance** Sam. dim 
21:35
vante”: Sam. dim
19:35 Kn sem à compter de 18:00

LAVAL (cinema 2i lisa, gardienne 
du harem des mis du fx'drole” Sam 
dm, 14 3li, 13:00. 21 3fi An Iropirpie 
du cancer” Sam. dim. 12.45. 10 15. 
19:45. Kn sem a compter de 13:00

LAVAL (nuema 3i Hustle ’ Sam 
-I, 12:45 11 v. i, 00 !'• 10 20

Kn eiu a compter fie 19 10

LAVAL (cinema 4 I einrn' mil
lionnairf • ' Sam. dim 11 20. 10 50. 
9 "i 21 '.'i Le chatU en - 

Sam. dim 13 00 15 30 18 00. 20 30 
Kn sem 18:00

14:25, 18 00 
"Nuits d'amour et d’cpoii- 

12:25, 10:00.
VKNDOMK Hot S‘ \ m Hang!ok 
12 30, 15 30 i% 35, 21 35 Keyhole 
Report” 14 00. 17:05. 20 05

M U S K K I» ART CONTKMPORAIN 
(Cité <lu Havre) — Peintures de Mar­
cel Itarlienu. Auj. et dem. Oeuvres de 
Micheline Gingrns. Peintures <le 
Jean Marie Herlrand cl photographies 
de Woda.'ihe-Peuls Hororo.
MI IS K K DU QUKBKC (Quvln 

Arts populaires du Québec”.
ML’SKK MeCOKD (090 ouest. Slier 
b moke ) — “Québec et ses environne 
mciiLs” A compter de ven exposi 
lion “Not man el Henderson dans 
I Ouest” l)n ven au dim de II IKI a 
18:00

Demain, Il 00. John Damganru Mad­
sen. pianiste. Oeuvres de Beethoven, 
Prokofiev et Schubert. “Sons et brio 
elles*'. .
P LACK DKS ARTS i Salle Manon 

Demain, 10:30, Quartctto

A TW AT E R (cinéma 2, "Swept 
19:10. 21:30 sam etXway". sem 

dim 13:10. 15:10. 17 10. 19:10. 2) 10
WKNI'K
12 15, 11 30 10 r». 19 05, 21 30

VERSAILLES: Salle muge 
re chance” Sain dim 
19:50
terminée" Sam dim 11 35, 18 00 
21 25 K n sein à eoinpter <l«* IR.00 
Salle bleue I emme , imllioini.fi 
re',” Sam dim 13 15. 1025. !'• 05 

Les chattes en lotie" Sam 
15.10. 17 55 20 33 Kn nn a

13 Mi. 10 25. 
(Àifisifléror.î î-'.iffair « commeI log I lav Afternoon Oeuvres deneuve)

Beethoven di Borna (piano el cordesi 
Quatuor K 493 (Mozart i. Quatuor op 
I.Tt iBegeri et Quatuor op |3 
«Strauss». Mro Mas ica

BE AVE H 1 IR Carat Virgin’ 12:00 
Il 50. 17.40. 20:30. ’ Stroke of Nine’’ 
13:40. 16 Ml lîi 20. 22 10

BIJOt
s en servir*
jouisseuseV . 14 35. 17 30. 20:20

CANADIEN 
lencr" 13-0(1 17 00. VI 10 I.. Grande 
bouflr ’ 14:50 10:00

I (.USE DES DOMINICAINS (2715 
( «île SI e-Catherine) — Demain. 20:00. 
Ensemble Ricercar «voix et Instru 
meatsr. Oeuvres dc Bach. Telemann. 
Handel et Pachelbel. Entrée libre 
I-DRUM
s v in p h o n i (| ii e dc Montreal. Dir 
Pierre Ih lu I/mis Quilico. baryton 
Ouverture de ‘'Sein ira ni idc" (Boss ini ». 
extraits <1 'lin Ballo in mnschcia” et 

Don < ii lu « Verdi « ri “Le f lozze di 
Kigaro” » Mozart i et "Scheherazade”
■ Riiiisky-Koisakovi.
CKNTAVR (453, St-Krançois Xnv i.-i - 

Luial», 20 OU. Orchestre de chambre 
de Montreal Dir Wanda Kalu/ny 
lirai»liia Sevadjian. violoniste Oeu 
vrcs de Vivaldi

21 VI 
dim
i urn!i r (I,- 19.01

"Ah <|»fl plaisir de poucmi 
U-r

(Iran
CENTRE H AUT UK MUYMtUYAI 
i mill. Remembrance p - Peintures de 
I leiiysc llcrlrand. Pierre-Léon Rivard 
el Henri Day. Tous les jours de I (Min 
a 2MKI
CERCLE UNIVERSITAIRE UK MONT 
HKAI. (Cité du Havrei 
de Cilles I : Gingras 
COIN UES ARTS iCare Centrale) 
Oeuvres de M. Phillips cl Jacques 
Lee Pelletier
COIN UES ARTS (Cure Windsori 
Oeuvres de Ulliin. Barbara A Elms- 
lie, Por Dean. Torn Hopkins, Jacques 
Toussaint. Germain Baril. John Beau 
et Yvon Breton. Tous les jours d< 
8 (SI a 2.1: (81.
CALKHIK GEORGES DDK 119 ouesl. 
St Charles, Longueull) — Oeuvres dc 
Gilbert Thibault. Du mer. au dim de 
11:00 (i 17:00.
GALERIE ENVIRONMENT (885, Wil 
frid-Laurler, Belueili 
tlugh-John Barrel!, Jordi Bonct. Mi 
cliei Champa Rite, André Er,•(dette, H( 
ehard Lacroix. Claude l.a lortune. 
natale Laviolelle, Cécile Langlais. 
Serge Langlois. André Robert cl Ar 
Unir Villemenve
GALERIE L'APOGEE (17. rue de I E 
g 11 s e, Saint-Sauveur-des-Montsi 
Aquarelles (le Mary Meigs.
GALERIE LES DEUX li (948. du lïi 
cage. Sainl-Antoine-sur-ltiehclieui 
Dessins ei gravures. Tous les jours d« 
14 00 a 22 00. sauf ma:
GUILDE GRAPHIQUE (4Ü77. St De 
ms: Gravures de Louis-Pierre Bon
gic. liieliiud Lacroix. Serge Marin ci 
André Montpetil.
SQUARE WESTMOUNT (Hall 11 
Oeuvres de Fr il?. Goolschalk, Roll 
Harder. Jean Morin, Ernst Roth. 
Stuart Asli et Burton Kr 
UNIVERSITE CONCORDIA ( 1455, rie 
Maisonneuve i
Sculptures ci graphiques de Don Bon 
bain
GALERIE II 
Md tari In

13:1». 16:07. 21 .*

v i a i ;
Folie d'avril

l.a roule (U- la violence
La crié de la e

Lundi, 20:15, Orchestre GALERIE A HT ET STYLE (898 
ouesl. Sherbrookei. Peintures de Stan­
ley Cosgrove. Francesco lacurto. Cou 
Bridge Roberts el Allierl Rousseau. 
Jusqu'au 2 février
GALERIE R (2175. Crescenl i Pein­
tures de la'mieux lliiipclle, Pellaii. 
Goodwin. Tapies et Kelly 
GALERIE BERUBE 1117 du Foil, 

Oeuvres dc Monge a u, Clia- 
gnon, Toiirciid, Rivent, La coulure. 
Fell. Grenier. Oaoiist et Chantal. 
GALERIE COLBERT (I.198A ouest. 
Sherbrooke) — Peintures de Marc Au 
réle Fortin. F. S. Coburn, Adrien Hé- • 
tiert, Rodolphe Dugoay. Gilles E. Gin- 
gras et l/'xi Ayotte. Du lim. au mer. 
de 10:00 \\ 18:00. Jeu. ven. de 10:00.9 
21:00. Sam. de 10:00 à 17:00. Dim. de 
11:00 à 17:00.
GALERIE BERNARD DESROCIIES 
il 194 ouest. Sherbrooke) »- Oeuvres 
de Karel Appel, Jacob Epstein, l>oii 
LTIermIUe. Laurence Slcphcn l/twry 
d Léon Germain Pelouse. Tous les 
jours de 10:00 à 17:30, sauf dim 
GALERIE ESPACE 5 (1115 ouest. 
Sherbrookei Oeuvres de Vincent 
Bleuies rl Jean-Pierre Pineemin. Du 
inar. au sam. del 1:00 à 17:10 
GALERIE LA RELEVE (1811. SI De 
nisi
de 11:00 a 17:00. Jeu. ven. de 11:00 a 
21:00. Sain dim.: de 11:110 à 17:00 
GALERIE I.'AIIT FRANÇAIS U70 
ouest, Laurier i — Dessins esquimaux. 
Peintures de Marc-Auvéle Fortin, Mi­
chel Perrin, Roger Cavalli et Allan 
Harrison. .
GALERIE CLAUDE LUCE 11617. St- 
Denis i — Gravures de Graham Can 
lieni, acryliques sur papier dc Denyse 
Gérin et tapisseries (le Pierrette Mon 
clou. Mar. mer. de 14:00 à 18:181 Jeu 
ven. de 14:00 à 21:00 Snm.de 12:11(1 à 
17:00.
GALERIE MARLHOIIOUGII GODARD 
11190 ouest, Sherbrooke i 
de Fernando Bolero. Du mar au sain 
de 10 00 à 17:30.
GALERIE MORKNCY (1504. St Denisl 

Aquarelles de Claude Carette. 
GALERIE OPTIC A (451. St François 
Xavier) — A compter dc lun. : photo 
graphies (le Plain. Dillon et Clark 
GALERIE SIGNAL 14545. SI Denis, 
Peintures de Georges Widicz 
GALERIE YAJIMA ( 1(127 ouesl. Slur 
lirooke | Photographies de Charles
Gagnon Du mar au sain de 11:00 a 
17:00.
MEDIA '970 cal. Racheli Oeuvres 
de C. Dubé. M. Faucher. G. Gladu. C 
Lalllicrté, S. Pasquin, Il Storm. S 
V,ilolaire. V Vézlna cl .1, Y Vi- 
gneaull Du mar au sam de 11:00 a 
18 181
VEHICULE (81 ouest. Stc-Catherine i 

Douvres de Nancy Pelry,
LES ARTISTES INDEPENDANTS DI 
QUEBEC' 11348, Uafonlaine) - Peintu­
res de Normand Ménard. Tous les 
jours dc 13:00 à 20:00.
ATELIER DU BOURG (450 est. 
Craig) — Tapisseries dc Claudette 
Pilon. Du lun. au sam. de 9:311 a 
17:30

VH.I.KKAY 
Sam dim 
21 Kl En s(-m

l ian ken .,.<m .liimui 
13 10. 15 25 17 r, n XI 

19; 30. 21; 30

WK iTMOUNT QUARK 1 1 «
Bov 13:10 I'. 05 17 V» 19 «I 21 05

LAVAI, << uiéma 5 
Sam. dim 
19 50. 21 10 Kn sein 
18:00

flovai Hash 
12 25 II 15. IG 10. 18:00 

a compter d»

l’elnlurcl/es Dents de « MnCHAMPLAIN 
12 10 14 20 Itî 50. 19:10 ?1 35

' IIATKAl icinéma I • "lise, gar 
dienne du harem des rois du pet rôle 
Il A 18 io. 21:25. "Kara Tigresse aux 
mains d acier 13:20. IG 35. 19:50

CIIATI-.AU i cinema 2i liemiere 
11:20. 17:40. 21:10 f.onsidr- 

rons I a flaire comme terminée" 
12:40. 16.00. 19:25

ClIKVALIEIt "[/important c est d ai 
mer” 12 10. 14 30. 16:45, 17:10.21 35 
CHOMKDKY: : "Attention on va se'fâ 
cher" 18:15, 21.50 Dim.: 14:55, 18:25, 
22:00. "L’or noir d'Oklahoma." 20:00 
Dim . 13:00. 16:40. 20:10

MAISOWKUVK 
printemps Dim 
Lu sem. 18:10. 21:20 T/*s 4 merce 
nu ires d'KI Paso Dim 13 7) IG 35 
19:15. Kn sem I9 15

DernoT#". n*s;*«,r du 
15 00 18 10 .21.20

YORK Rarrv Lyndon 13 '91 17 00, 
20 30

r ha nce *'

M I. H fi ï E II "Roller ilall” Sam 
dim 
19:50
15:10, 19:50. En scm 18:00, 21:50

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pcl 
Irlieri
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir Rafael Frühbeck dc Burgos. Ru­
dolf Serkin, pianiste. "Anllphonlc” 
iMoreD, Symphonie no fi (Dvorak) et 
Concerto no 5 pour piano ("Empe­
reur”) (Beethoven) "Crands Con 
if ris”
PLACE DES ARTS iSalle Maison 

Jeudi. I l 30. Yonly Solo 
mon. pianiste Partita en mi majeur 
«Barlii. Sonate K 330 ».Mozarti et 

» a nia val” i Schumann i Iridiés* Mor­
ning Milsh al Cluli
ENLISE IMMAMI.Ki; CONCEPTION 

Jeudi. 20:30. Mireille I,agacé. 
Bengl llambraeiis et Ré jean Poirier, 
organistes Music lor organ, tiorn 
and gong ’ (Malien 'Constellâtioas 
III t llmnhraeus). Mphlongu; I” 
•Karolyi). Imaginaire IV (Rnllih 
et Archipel V « Boiiconrcclilievi. So 
«• lélé de musique contemporaine du 
Québec.
ECOLE NORMALE DE MUSIQUE 
• Westmount) Jeudi, 20:00. Robert 
Dêsilcts, flûtiste » flûte à bec). Oeu­
vres de Braun. Telcinan. Bach, etc 
S A I. L E CLA UDE-C! IA M P AG NK 
Vendredi. 20:30, Orchestre de Radio 
Canada, dir Marc Bélanger. Bernard 
Jean, hautboïste. Concerto c rosso op 
i» no 2 (Corelli). Suite op. (13 (Eoolel. 
Concerto en la mineur (Telemann). 
Concerto grosso op il no Kl (Handel j. 
Tableaux"' (MacMillan) et Sympho­

nic pour cordes (lléili). Concerts pu 
hlics fie Radio Canada. Entrée litire. 
UNIVERSITE McUILL (pollack Con 
reri Hall) — Vendredi, LD 30. Clan 
carlo Cardim. pianiste. Oeuvres de 
I >allaplccola. L o m h a r d i. Sciarrino. 
Itussotli Berio. Peyzati, etc

13:30. 17:40. 21:50 En scm 
"Brannigan": Sa m Mardi et mercredi. 20:30,d i rn

théâtreMIDI MINUIT 
15:50, 18:45, 21:15. Sam . 1120, 17:15 

20:15, 23:10. T/s grandes ernrnerdeu 
vs": Sem., 14:25. 17 20. 20:15 Sam , 
12 55. 15:71. 18:45. 21 15

”Q”. Se m. 12:55.
Oeuvres de

"When 
12:20. 
14 05

» T NK CENTRE i cinéma I» 
Dinosaurs ruled the Earth 

Dor Savage
PLACE DI S ARTS i salle Pori-Royal# 

Bousille el les justes* de Gratirn 
Gélifias Avec Robert Rlvard Yves 
Ivt-'Urncni/. Jean-Pierre Masson H 
Juiiitte îluol. Mise en s' c-re- Grata n 
G«*un;r. Prwluclion d« la ‘.fil reprise 
par lu Compagnie Jean Ducepj* Du 
m,#r au dim 20 30 Jusqu'au 23 jan

MONKLAND 
14:25. 17:7). 21:35 
Avenue" . 12 45. 16:15. 20 00

NATIONAL "Une fille norrimh* In 
13:00 16:25 19:55 i i :-a 

du une du harem des rois du pétrole 
14 15 13 10 21 40

fy-t's du i« again"" 
Prisoner on 2d

neuvei16 n». in to
17:43. 21:25

21 try 
18:30. 21:50 
13 10 16 55

« INK-CENTRE < iimma 
Rape * 12 t/i 15 I »
"Girls in Room 2A
20 10

L» Parrain '2» 
Sam don

CINEMA Vr XR'I 
En sem 
16 .7). 20 71

CINEMA DE PARIS 
♦her” 13:30 16:15 19:05. 21:50 Da 
msh Connection 
CLAREMONT Hustle"". 12:45. 17-00 
19-10. 21:20

THEATRE Dl 
84 ouest, Ste-Catlierine i 

I,aura Sef oru ' de Claude Houssin et 
James Rousselle. Avec Dorothie Ber 
ryman. Allai: Miliaire. Pauline Mar 
tin Mr." en scène. Albert Miliaire 
Sam. 21:00 dim. 19:00 mar a vend 
20:00 Jusqu au 24 jan.

NOUVEALMUNDE 
Manie

H r/l OUT K E M ONT 
Maude
M 30 "Bug” minuit Dim 
than Livingston Seagull 

La fête à Jules 
noces”: 21:30

Sain "Harold l 
Tz roi rie erreur 

"Jona- 
11 r/i ir, r/i 

10 30 Les

n t Gravures de 1/iuis Brien. Mer
19:30

Sisters in Iz*

U:35. 17 25. 20:10

PALACE ‘ K.lier Elite 
16:50. 19:00. 2i : 10

PAPINEAU »ciném«i 
vu par les adolescentes” Il 50. 13 J0 
■i 30 “Nouveaux contes de 
bury” 13:10. 16:30. 19:55

PAPINEAU f cinéma 2- 
millionnaires 
21:40
15:30. 13;f/i. 20 35

12 30 14 40

COMMODORE ' Y .« pas de mal * -z 
faire plaisir Le sexe a crédit 
Prenez la queue comme tout le mon 

de”

CONSERVATOIRE DART CINEMA 
TOGRAPHIQUE 
Experiment” ” 
home” A Family in Iravancore” 

"Making a Joyful Noise”: 14 00. "The 
Indian Experiment” "Outside the 
Walls” The Man on the I .and”. "In 
the Mill 
Machine”
Beauty”
21 00

COTE ST LUC “Open Season”. Sam 
dim. 15:32. 19:00. 22:15. En sem : 
19.00. 22:15 Gone with the West”: 
Sain, dun 
<cm
Star Sam 

Horn Free 10 00.12:00

'.REM A/.IE 
express
16 55. 17 15. 21.30 Sem . 19 15,21:30

DAUPHIN 
fusil”
19:30
McLaren Tz Telephone Rose sam 
dim 13:30. 15:20, 17 20. 19:20. 21:30 
Sem. 19:20.21:20

ELECTRA,: "La révolte des morts vi­
vants":! 2:30. 15:30. 18:35, 21:30. "La 
furie des vampires” 14:00. 17:05.
20:10

ELYSEE
Mensonges Du lun. au ven 
21:30. S a m.
19 30. 22:00. Dim. 13:30. 15 30. 17:30. 
19 20. 21:30. Salle Eisenstein "Que la 
Fête commente”. Sam. et dim 13:30. 
15:30, 17 30. 19 30. 21:30 Du lun au 
ven.: 19:30

EVE "China Girl 10:00. 12:55.
15:50. 18.15 21:45. Teenage Playma 

1er” 11:20 14:15, 17:10. 20:10

EROS "Wives Playground 
12:35. 14:55. 17:15. 19:35. 22:00 "Sen 

.suoils Manicurist”. 11:10. 13:35. 15:55. 
18:15. 20:35. Dim a compter de 13:15 
FESTIVAL: "South Pacific", sam.,
dim.. 13:00. 15:40 18 15. 20:45 Sem .
18:15. 20 45

FLEUR DE LYS "Dernieres neiges 
de printemps” Sam.: 18:10. 21:20
Dim.. 15:00. 18.10. 21:20 En sem 
18:10. 21:20. "Les 4 mercenaires d El 
Paso”: Sam.: 16:35. 19:45. Dim.
13:30. 18:35. 19 45 En .sem 19:45.

GRANADA. "Usa. gardienne du 
harem des rois du pétrole” 14:50, 
18:10, 21:25. "Kara - Tigresse aux
mains d'acier”: 13:20. 16:35, 19:50.

THEATRE lit RIDEAU VERT «4604 
St-Denis i
de Claude Sauvé et Ginette Bella 
va n. e. Avec Edgar Fruitier, Marc Ile 
tzrt. Guy \authier. Mise en scène 
Gillx r. 1/ page Du mar au sam . 
20 t/l dim 19 00 Jusqu'au 24 jim

amer
Eroti.su.eh 'NoéM, comédie musicale

Galerie Wcissinan

oeuvres de Forrest' Femmes 
16:35 19:10.

13 r/i

Sain The Indian 
The Goddess comes 14:05.

"Les chattes en fol je'
CENTAUR / f453, .St-François Xavicn 

A Streetcar Named Desire", de 
Ttjiii*-sr.ee Williams. Avec Elizabeth 
Shepherd Nick Mancuso, .Janet Mark 
hou.z Mise en scène : Nell Va|»ond 
Du mar au sam., 20:00: dim . 19:00; 
matinées mere. 13 00 rl sam 14 00 
Jusqu’au 7 fév

Oeuvres

PARC ‘TTie fille nommer D**r.ir
11 10. 18 10 

Isla, gardienne du harem des 
rois de pétrole" 19:55 Sam dim 
13:00, 16:30, 19:55

P A R I S 1 E N (cinéma 11 Royal 
Flash” 13 10 15 10. I7 10. P? 10. 21 40 
21:40

PARISIEN (cinéma - 
would be king'
19 10. 21 30

PARISIEN rim u.a 3 
bourgeoise
21 10 Sam dernier sped. 23 05

PARISIEN 
12 15. 14:55 17:00 19 10. 21 20 Sam 
dernier spect :23:00

PARISIEN (cinéma 5) " Story of O * 
12 10. 11 15, 16 50. 18 Y, 21 (/I Sam 
dernier sped. 23:(A

PJGALLE; "Erotisme vu par les ado 
IcscenLcs”: 14:55, 18:10. 21:25. "Nou­
veaux contes de Canterbury". 13:15. 
16:25, 19:40

PLACE I)U CANADA "Lucky Lady * 
sam., dim. 12:45. 15 00 17 05 !t 15
21:35 Sem. 19 15. 21 15

18:10, 21:35 Sam dim 
21 35

“Success and the Sewing 
16:00 The Sleeping 

III (K) The Royal Ballet ’

variétés
D I, Vf; I I. E COMPAGNIE 11 IE A 

TRACE ( 1200. Rleury> 
rn campagne 
in e' iuh agricole ' d Obaldia Aver 
Cadicrm : Begin Jean l/iuis Millette. 
Pascal ftollir,. Hubert Gagnon Mise 
• u scene. l/iuis-Georgcs Carrier Ho 
rams irréguliers Pour renseigne 
me nit (6V1964

'‘Pique nique 
d’Arrabal ft Iz r osMOO. 17:15. 20:45 En 

?0 45 "Jesus Christ Super 
minuit Sam dim

Man who 
12 15 M 71. 16 50. PLACE DES ARTS i Salle Maison 

neuve 
srlinnz
THEATRE SAINT-DENIS 
minuit. Roy Buchanan 
EVECHE (hôtel Nelson, place .lac- 
ques-Cnrlicn - O soir. 21:00, 23:00 
et I (Ml. dim . 21:30 el 23:30, Capitaine 
No Mar . mei , jeu.. 21:30 et 23:30. 
ven . 21 00. 23:00 et 1:00.1c PoUtS. 
CAMPUS (angle Oeccllcs cl Heine- 
Marie| - l.un.. 21-30, Wild Child Bui

<> son . 91-30. Mummrn

danseI«a grande 
12 55 15 00 17 05 19 05

Ce soirIz crime dc rOrient 
sam. dim 12:15. 11:30.

Ilinllr(cinéma 11Salle Renoir "I.e vieux 
sam dim. 13:30, 15:30, 17 30 

21 30. Sem. 19:30.21:30 Salie
CENTRE i J ESSAI fie I Université de 
Montréal <2332. Edouard-Mont pelH i 

Têtes rondes, tètes pointues", de 
l'.r olr. I.e.'l jeu . vend . sam et dim . 
20 30 Jusqu'au 25 jan

CENTAUR I <453. Saint Kranf.ot.s Xa 
vieri — Groupe dc la Place Royale. 
Créations 76": "100,000 signes", cho 

régraphie de Jean-Pierre Perreault, cl 
Une Studcbakcr pour Jimmy", dc 

Peler lioneham. Avec Vincent Dionne, 
percussionniste. Tous les soirs 20:30: 
le dim 19:30; relâche lun. Jusqu'au

1er
PATRIOTE <1171 est Sir Catherine l 
Toute la semaine. Jean-Guy Moreau 
CASANOUS (465 ouest Sherbrooke)
Ce soir, minuit. Denis Vanier et les 
Devils

PEACE DES ARTS < Salle Maison­
neuve i — Auj,, 20'30, "Mutnmcn. 
srhanz" ls[<eclncle de mimer

24
EE PATRIOTE EN HAIT. 0474 est. 
Kle-Catherine) "Il est né Ventant syn­
thétique" d'Eric Anderson. Avec Eric 
Anderson Micheline Poliras, Erançols 
Desalliers et l/iuise Vachon Auj 
19 30 et 22 30, dent. 20:00. Dernières

Salle Resnais. "Vérités et 
19-30,

13:30. 15:30. 17.30.

PLACE VILLE-MARIE 
over the Cuckoo's Nest'
IB 40. 19:05. 21:30 Sam
spect 23:45

PLACE V I E L E .VI A K I E 'prill d 
nema i Dog day afternoon 13 10 
15:35, 18 00.20:30

PLAZA "South Pacific 
15:40 18:15, 21:15. Dim 
18:15.2 0:45 En s»rri

"One View
12 ir. it "i 

dernier
THEATRE DE EA MAIN <1585. SI 
Unirent i Les vend, et sam . 21:00. 

Ea Stepetlc impossible" Spectacle 
d improvisation do Grand Cirque Ordi­
naire

10.15. mSarn 
13:00, 15:40. 

18 15 20 13

TIIEA3 RE O'AUJOURD'HUI 11297. 
Papineau)
Club I-rank -Eros" Robldoux" Pro­
duction du Théâtre en couleurs. Tous 
1rs soirs. 20:30: relâche le lun Jus 
qu'au 22 fév

de ten . --LeA

SPUSSYCAT Tan- r. Jane k Cheel 
Ah 1- Roy" 12:00. 14:71. 17 40, 20 33 

13 30 16 20
V ■ fWiï’ ■■ ■It o a d side Service

19:15, 21:45

' \
7REGAL. "Y a pas de mal a se taire 

plaisir" "Le sexe a crédit" "Prenez 
la queue comme tout le monde".

RITZ. "Attention, on va se fâcher 
Dim.: 14:55, 18:25, 22:00. En sem 
18:15, 21:50. "Rio Lobo" Dim 13:00, 
16 40, 20:10. En sem 20:00

RIVOLI (cinéma I): "Histoire d O" 
13:15, 15:15. 17:15, 19:15, 21:1.3

RIVOLI (cinéma 2i: “Profession re­
porter": 12:50, 16:40 , 20:45 "l/is Ami­
gos": 15:00, 19:00

SAINT-DENIS: "Bons baisers de 
Hong Kong": 14:30. 18:1.5. 21:55
'Deux corniauds au régiment" 12:50. 

16 30. 20 10

-

9 V..pourenfanb T N *
K--
«v. '

■t&
-A- \ *

I E s' %f ^GREENFIELD PARK (cinéma II: 
"Dernière chance": Sam dim : M 45, 
18:15, 21:35. “Considérons l'affaire 
comme terminée": Sam. dim. 13:00, 
16:25, 19:50 En sem à compter de 
18:10

THEATRE DU RIDEAU VERT 14664, 
St Denis i — "Le Chapeau magique", 
marionnette de Pierre Uéglmbnult! el 
Nicole Lapointe; 15:00, "François et 
l'Oiseau du Brésil", d'André Cailloux, 
avec Marthe Choquette,' Serge Tur- 
geon et Jacques I/train Tous les 
dim . 11.00

6,^

■Lm k > £.

Zj

»? iXe.-?GREENFIELD PARK Icinéma 2r 
"Usa gardienne du harem des rois du "Tebeslak", de Jeen Guy Moreau (sur de» text»» de Jacqueline Barrette), 4 l'affiche du Pelrlofe.

, Toutes les notes o pàmitæ d,ms celte pjge. don en: parvenir . p,,r ecv»/. ■.</'./..v.-cf/u, /les t-/ Z - ,7/c s ,/n ,o ., t.mijf ’> ,rdt -
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1
Un film qui nous fait rire aux larmes
(Hiles Jacob. L'EXniŒSS
On peut hurler de rite on voyant Frankenstein junior
Hubert lk'iuiyoun LE I’()1N I
D'une irrésistible drôlerie ...............
Itnhcrt Clntzal FHAX t r. SUll\

Ii 14

/- ANS
Km [ï1

I ii/m

. lis

m

imsV »I
/. vX 4
■__ Lf2>.-3

;? é/m fc. < .■mn film d m
lkw ROBERT

SHAWaL BROO8Ê
If f':Psi

VERSION
FRANÇAISE M% ROY; T\ V

SCHEIBER7
EK 1 Vr ' - ™ 1-1RICHARD

DREYFUSS1m cf
.11'

1LES DENTS DE LA HER
dll .

Oumplam ip pg ? ?° - 4.50 Mo - a-35 „ VERDUN Sem 
Sam.. Dim 6 40 y oo 

' J0 4 00 6 30 9 00CHAmpLAini VERDUNSTE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685
3841 WELLINGTON 768-209?Mg

IflpN
Sam dim. 1.10 3.25 
5 25 7.30 9.30 
Lun ven.: 7.30 9.30 rex

ST-JEflUUlLLERftV

Z capitalST-DENIS JARRY 388-SS77

« les galeries granby

'I

-

Drummond v i llei wmaë drummond

y
'

a ! 14
! ans J

TV»

JAMES CAANw ir . i .: I

RQLL6RBQLL PETER SELLERSi ©•à [version FRANÇAISE] POUR
TOUS

J! ITQ1'
',81 dansï

■fl JOHN WAYNE DANIEL PILON f»

BRANNicy^L Les Nouvelles 

Aventures de 

‘l'Inspecteur 

Clouseau" _

ni
Xï'7

# STE CATHERINE PIE IX 2S5-6ZH

-7 OUij

#

v*"**'-w o„,t«

&

\
1...plus Orô/e 

que jamais !l’OUK
tous i

t
BJSTie f Af­

m
1LES MOINS 

DE 14 ANS
S1.25

EN TOUT 
TEMPS

!
»VIT 'ife-

\\'•J g

: ffi < "V1 ►

14ma *1 ans

I B% X«K» 6'..p % V

A U gStfLADV
1 I

BERRI LES ^
ST-DENIS. STE-CATHERINE 288-2115 CENTAURES'IQI

,\V\

Æ/:

UNANIME, la Presse acclame Pierre David présente 
V Une Selection des Films Mutuels^

' • V\ Philippe Noiret
Rorriy Schneider

%m
: UN CHEF-D'OEUVRE

_ . Qr>
Un film attachant, du début à la fin. Le—Dimanche Malinpwciwflz/f

Un chef-d’oeuvre autant au point de vuo de l'inter­
prétation que do la technique. Un film A voir, â con­
seiller et A ne pas manquer

14sr-ot vieux M 
fusil \
T*

KBiyMÎïô ANS
Journal dit Va de liai 

Philippe NOIRET y est A sonUn film bouleversant 
apogee

Dei me te Heurt j

Grâce a d'excellents comédiens, a un decor absolu­
ment fabuleux qu'il utilise avec intelligence. Robert 
ENRICO nous donne un film dont Sam Peckinpah 
pourrait bien reclamer la paternité

/
c"0"* „ulul

ii tPOUR ■
: ' ex s

Que s 'es/'Z/V
vraiment passé,

>> te B mai 1937?

•••La» survivants 
m oqx-màmns 
k sont incertains.

I l \

fusil manqueront LE
IIr i

Ceux qui manqueront Le 
film de l’année

ischaT ^ —JEAN MORIN Tel» Mtlropolt 
a Noiret un prix pour la révélaIf'4

On devrai! decetner 
lion de I année". Un film a ne pas manquer

—PIERRE t UC ■ li Journal it MotlittlkJTIA SOURIS

Sin. dim : 1.30 3 30 i 30-1.30 9 30
.1—Sim.: 7 30 9 30

icorgc C. Scott flnnc Bancroft À6ÜV"' •

It PIUS
0RICIM41
us smuts

U • 14ALe téléphone rose
, Mireille Parc

12.20 2 40 
4 55 7.10 ThcHlndenbum 1 Et##■*! vV:.

9 30

6IWÛ1EH 1 
PLA20 OlEKIS-niHOn

Pierre Mondy %y A
Buntfll au Cinema le Daûpfim Bi2.$Sw.Oiiu 

1.20-3.20-5.20-7.20-S 20.935-4246
ABEAUBIEN PRES 0TBERVIU.E721-SMQ Sl,: no • s.20 unfilmde Edouard Molinato

»
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14wr. ONE FLEW OVER THE CUCKOO'S NEST"
— LE MEILLEUR FILM DE L'ANNEE!

JACK NICHOLSON.
LE MEILLEUR ACTEUR DE L'ANNEE!

LE MEILLEUR RÉALISATEUR ET LE MEILLEUR FILM ANS14 9< 'ANS(NATIONAL BOARD OF REVIEW) 

Divertissement magnifique, somptueux, dcbmiiant... Le spetlaleui 
est lepoilê dans un passé nostalgique et cela, dans une ambiance 
magique que peu de films peuvent lecieei et peu de léalisateuis 
accomplit dans leui cameie.

V rPOUR
TOUS

m

N*— National Hoard of Review Z YNicholson joue ce rôle de Randle avec tellement de naturel 
qu'il est difficile do l'imaginer dans un autre film. '4.Ï ' ■

: iA'eiv Vo/t limes

4e Y
m. &SEN. iJM

r.CINEMAS
UNIS ma'/a

.vtmifrScenario et lealisation r -STANLEY KIJBRICK

v.d„„.T^N O’NEAL .. “MAR^A ‘BERENSON0
' ,v<t

lamei paster 
et carles de l'âge 
d or non valables

Musique adapte* et dirigée par LEONARD RÇLSLNMAN
- • "A ' M"m fi é A.'i «i i -......... | <■ |M“ |

", 1? 1 *CINEMA YORK 6 S1 30-5 00-8 301187 STE-CATHKR1XE 0.987-81)78 N Y
'A

Y

Ï
7 »■;

LA GLOIRE, L’AVENTURE! fumnint e<ii*ee Pm»mi

I POUR TOUS I ! BURT REYNOLDS 
CATHERINE DENEUVE

;
'Jâ

Irate i W jotà

Sean Conneni PACK NICHOtSOM
9NEFUW6WËR

nccuoi^kfcsT

“HUSTU^
mn BEN JOHNSON PAUL WINFIELD 

EILEEN BRENNAN EDDIE ALBERT 
ERNEST BORGNINE

XJL Chrisiopherff k

s r tV Cl ARC MOHI: 12 41; 7.55. 5 DO. 7.10.1 JO 
PARISIEN 4; 17.45. 2 55 5 00. 7 10 I 20 
lAVAl 3 Simet’iiw. 12.45. 7.11. 5 00. 
/ 10. 5 26— Svi>«« 7.10. fi 20 
fAIRVIfW 7: Si*. 7 A* 2 00. 4 IS I 45 

I — Seirie I 45 at 9 1»

a 4e SEMAINEl e Paiisiim.
ce soif dentier 

spectacle 1 1 50- ïmeeuel l. WeM presents the John Huiion John fo'rrrtn film United Artists'.7ïWMsy'.fi/:tis

.1 WPS IOIIMWill M 7ACKSH IKWSnOM.I IIWOVIII nil. ( ('< UKi.s MM " 
ll '[ 7>f. 1U. /( /(/ /;aJU'ttiutl Kf /V Ilin-.VrmyLy1MMSU. IMUScnJ HOGOWMVI

flALt VIlU MAmt: 12 05. 2.20. « «0. 7.05. 9 30 
OORVAl (SALON ROUGH Sont. 7 00 .1 9 30.

Samedi at dimanche 12.05. 2.20. 4.40. 7.05. 9.30

#zmza

ThsiïianWfioWouldBBKing
IffiiM

4e SEMAINE
5038 SHERB.0. et AVE GREY 486-73950 aprt: .1 RM«tht dr 23ÎVI.K3 kiituu

Parmtn V 12 25. 2 40.
5 00. 7 20. 9 40 

Snowdon. 12 30. 2 40. 
4 50. 7 00. 9 25

£ FAIRVIEW
480 Stc.CATHERINE0. 166-3156 5825 OECARIE 482-1322

2e l «,*. 
JSSS,

TRANS-CAN. S. 33 897-8095

MOISDORVAL ISHBlŒBPLACE VILLE-MARIE 866-2644 260 AVE DORVAL 631 8586"iiiiiiiiiliMiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiimiiimiimiiimill 11.25
480 S«e CATHERINE O 866 3856 CENTRE LAVAI 688-77)8

a)
14★★★★! (plus haute 

COTE) rANS
“Un grand film qui plaira à toute la famille” POUR TOUS

mDU N COMIQUE MORDANT. 
D'UNE COMPASSION SUBLIME! 
AL PACINO EST BRILLANT... J 
un jeu touchant. A

m
9

"Matthau en grande forme et 
Burns... incroyablement drôle."

— Vincent Canby New York Times

%[C,

#mfer. Ca-u.1; N Y f.«. , i.rwt

/•

2e M OIS

/"5ËY »5m w
"Quelques heures 
éblouissantes. Matlhau 
et Burns au summum 
de leur talent."

y
AVENUE 12 15:2.30;

4 45; 7 05. 9 30 
LITTLE CINEMA 110. 

3.35.6 00. 8 30.

iTcj 9I

.* *:>■ ern Cm te ! 
I *.3.7 y News4e MOIS À MONTRÉAL Metro Goldwyn Mayer r-r 

« Ray Stark p-cyx-o or» Herbert Ross1 „ ,mmm »y*L'*•!••••«# IVy
iff United ArtisteMGMAVENUE Walter Matthau & George Burns 

Neil Simons "The Sunshine Boys" Richard Benjamin
PLACE VILLE-MARIE 866-2644 1224 AVE GREENE 937-2747

«* Ncil Simon r.**.— Ray Stark PanaviS'on-Metr ocoior

gaumzu
WESTMOUNT SQUARE 93VZ477

Tous les jours * 
IhlO. 3h05. 5h00 

7h00. 9h05 QSlrogj
lA PLUS 

6 toutes. s>

i14 / T°UJOUfis 

Me dI ANS
allllil

BProduction
ARTHUR IMS BAUMUANTINI 
Cwtdettes ARTHUR KILL • BO 
HOPKINS • MARKO et CIG YOUNG 
Realisation SAM PECKINPAH 
Scenario MARC NORMAN et 
STIRUNG SIILIPHAKT

United Artiste

QîSD 0
/

f

jis r CE SOIR
dernier

SPECTACLE
Lb plus

grand do 
tous les

| escrimeurs

m mu i If4rëwîsitül
L-LL21-1

\%r, T

5e SEM. À MONTREAL O
O 7

a AUX 2 CINÉMAS 
12.30.2.40.4.50 
7.00,9.10 v FrU

11.28 \WX:

v
CAAN 
ROBERT DUVALL

*1*11, j j.

5'-''SEv:„ -Aussi Mc(mrPALACE y.
ÏÏÏ.^698 STE-CATHERINE 0. 866-6991

Y

• „ A SAM PECKINPAH =,» . VAN HORNE r.THE KILLER ELITE"
5SBE,r8150 COTES-DES NEIGES 

731-8243
i

x

«SS!
1139 TS

.Y

■ T

%•-rsfCf- ■i
18anssa-

vm»»sYi

Illmmii,ms W1 IAdultes
1*1 m %

'/
/ %

,
\ >T*' I—
I ___ ?

vY ■^‘TSElhjSE

'3#@
4.10.6.00.7.60.9.40.

\ (he
ICA/UOU/

fftanicuii/t

..V PRISggNCR_j L BRlTTiltLAND □F

WIFE’S
PLAYGROUND

ND■ i*«):

A> 1Ccinema'
U pARisiEN 7 I?

. Jack Anne , 
Lemmon Bancroft

____  “LET'S DO..." 2.25, fc.50. .
55Q4M0.NKUW1/LVE4M-3573 9.35 - "PRISONER.:;- A

nu—wi—rimw—uni" ~~ 11s.mr Æ

AVEC EDWARD U CHEVAL PARLANT
"WIVES ’ 10.16. 12.36.2.55.5.16. 
7.38. 10.00 — "SENSUOUS" 11.10.
1 -36, 3.56. 6.15. 8.35 — Dimanche a 1.15

IBS,
St Laurent

EROI 288 5S13 'ilg I*
59 Ste‘C;ithenni‘ F

r~
'• * ' '.T r£■ • .

> .y.
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4 > “DENEUVE PARVIENT À NOUS ARRACHER 
DES MOMENTS D’INTENSE ÉMOTION...

"À chaque séance on rit d'abord, on applaudit 
ensuite. Boisset nous amuse et mord."dvCZ-VOl6 : un homme 

une femme"/Wi y tJou.-rl Ot' .rr.'Vcjr

4 — LE*pr*%s
"On en a le souffle coupé et l'envie d'accuser 
Bolsset: trop c'est trop.”

"Inquiétant et passionnant le film sera attaqué 
ou défendu comme ceux de Costa-Gavras."

- Ecran

“Un film coup de poing . .. Boisset a ose 
montrer ce que d'habitude on cache.”

► “PEU DE CINÉASTES ONT SU PEINDRE AVEC 
AUTANT D'INTELLIGENCE UN PERSONNAGE 
AUSSI ÉTONNANT."

‘•DENEUVE INCARNE MAGNIFIQUEMENT 
LA BOURGEOISE QUI NE REDOUTAIT 

• NI LE SCANDALE NI LA PROVOCATION."

SmmOiVUr &et une très 
^ jeune fille

- - t o Point

CINÉMAS
UNIS — Le Point

L'IMPORTANT 
D'AIMER, d'André) Zulawski, 
rn v.o. fr. et couleur, au 
Chevalier. Avec Romy 
Schneider, Jacques Dulronc, 
Fabio Testi.

Romy Schneider émouvante 
dans le mie d’une net rive de 
trente ans. ratée, malhcu- ' 
reuse et pourtant superbe. | 
\utniir d’elle, un monde de 
tarés et de malades. Compli­
qué. mais non sans grandeur.

ONE FLEW OVER THE 
CUCKOO'S NEST, do Milos 
Forman on V.O. et couleurs 
À la Place V i I I • -M a r i e 
(grande sallo). Avec Jack Ni­
cholson, Louise Fletcher, Wil­
liam Rcdfield.

C'EST

— £//•

ZQ PROSPEC pi.stntr18ansImprudentes, écervelées, 
elles se lancent à la 
conquête de tous ceux 
qui ont la faiblesse 
de leur dire qu’elfes 
sont belles et 
désirables!

FAdultes LE SCANDALE "MURRi"
QUI ÉBRANLA TOUTE L'ITALIE...
CRIME PASSIONNEL?. AFFAIRE POLITIQUE?

OU MEURTRE DE SANG FROID?..

-

CATHERINE „ 
DENEUVE A«

»
r>f -vâ

SJ 3: :

.'iufi lilm de JI
MAURO BOLOGNINI.. 

musique'de •
ENNIO MORRICONE A

TU* repression des maladies j 
Mentales vue comme le w Vsym­
bole do In repression qu'e­
xerce la société sur Kindi- i 
vidu l'ne cxtraordinaiie in- ! 
terprétntion de .lack Nichol- ' 
son et une brillante réussite 
par le cinéaste tchèque Milos ' 
Forman.

V
bVV • , , Ï N?Vx

m ^.

i BO/zuiri 

GUN^âUlO GlANNIN.

>iJ
*tWV'i&jl I

- ■

LA srr '
if»'R.’

GRANDE 
BOURGEOISE

wj r
U,VERITE ET MENSONGES, 

d'Orion Welles, en v.f. et 
couleurs A l'Elysée (salle 
Resnâis). Avec Orson Welles, 
Oja Kodar.

Is faux en art, prétexte a 
une brillante dissertation

f‘Z
idy

''Z. V

BIENTOT! (CINÉMA-3)
12 BB. 3 00. B 06. 7 OB.
• 10. Samedi dernier 

•pectacle a 11 06Ipar i
i'nuteur de “Citizen Kime" 
qui parvient h livrer les clés 
(le son oeuvre.

'mM
480 Ste.CATHERINE 0. 866-3856

SWEPT AWAY de Lina 
Wertmuller, en v.o. et s.-t. I 
an., couleurs, à l'Atwalcr 2. 
Avec Mariangola M e I a t o, 
Giancarlo Giannini.

Quelques leçons pratiques 
sur la lutte des classes qu'un 
prnln inculque à coups de 
baffes sur la figure à son an­
cienne patronne, une riche 
bourgeoise italienne qu’un 
naufrage a jetée malencon­
treusement sur une ile dé­
serte avec lui. Vne grinçante , 
démonstration de l'inégalité 
des sexes par une femme ci­
néaste très douée 

DOG DAY AFTERNOON, 
de Sidney Lumet, en v.o. et 
couleurs à l'Avenue et à la 
Place Ville Marie (petite 
salle). Avec Al Pacino, John 
Cazate, James Broderick.

Littéralement : un après- 
midi de chien. C'est celui 
vecu par les participants à 
un vol de banque raté et 
leurs victimes.

LES DENTS DE LA MER, 
de Steven Spielberg, en v. fr. 
et couleurs aux Champlain et 
Verdun. Avec Robert Shaw, 
Roy Sheider et Richard 
Dreyfuss.
l’n grand requin blanc 1er- i 

rorise la population d'une pe­
ine station balnéaire de la 1 
Nouvelle Angleterre Avec lin 
art consommé de la mise en ] 
scène, le jeune réalisateur de j 

ans. Steven Spielberg. ; 
réussit à procurer aux spec­
tateurs une frousse mcniora- I

n â,S
%

18 ANS
AdultesUN AMOUR SOUMIS À UNE 

SENSUALITÉ INEXPLORÉE...L'EROTISME VU PAR 
LES ADOLESCENTES ©histoire cfU a

Sm-

) Les autres Contes 
de Canterbury

2T

FILM

LE CHEF D'OEUVRE 
LITTÉRAIRE 

ÉROTIQUE

a
PAPINEAU: 1:10,4:30,7:35 
PIGALLE: 1:15,4:25,7:40A L’AFFICHE 

■Jwiir
- 0

PAPINEAU O
X318 STE CATHERINE 0. 8G1-28Q71 Papineau&Mt.Royal 527-8635

\si£N Id.'o'.e' 1pM*

&

un film de Just (emmanuelle) Jaeckih avec Corinne Cléry
11ieSEMAINE

L’AFFICHE

18 ANS

WWiV __RIVOLI OAdultes Aussi
SHERBROOKE 

(Carrefour de L'Eetrie) 
TROIS-RIVIÈRES 

(Capitol)

Heiisien 5: 12.40, 2 45. 4.50. 
6:55. 9:00. Samedi dernier • 
spectacle 11:00. Rivoli ! :
1 15.3:15.5 15. 7 15. 9 15.[ St-Denis & Bélanger 277-3125\ 480 Ste.CATHERINE 0. 866-3856

jr:'

USA27

URSULA ANDRESS - ELI WALLACH - FARID TESTIV'
Wc.

> mESI DE -LA TETE DE NORMANDE 
ST-ONGE, de Gilles Carie en 
v.o. et couleurs au Pierrot. 
Avec Carole Laure, Renée 
Girard, Rcynald Bouchard, 
Raymond Cloutier.

Qui est fou et qui ne l’est 
pas 7 se d e m a n d e Cilles 
Carie dans ee film, son meil­
leur peut-être, qui nous 

plonge dans le cauchemar 
éveillé d une fille dont la rai­
son vacille.

QUE LA FETE COM­
MENCE, de Bertrand Taver- j 
nier en v.o. et couleurs A l'E­
lysée (salle Eisenstein). Avec 
Philippe Noiret, Jean Roche­
fort, Jean Pierre Mariette, , 
Marina Vlad

La fêle, 
noblesse française en 1710, j 
une période de décadence où 
le cynisme triomphe pendant 
que la France tout entière so 
serre la ceinture en atten­
dant son jour de gloire. Un 
film alerte, passionnant, en 
un mot: vivant î

•SSISty
wf

14RETOUR! ANS
DANSPLU 7

UNFEROCE m
j: ■ . %

NOUVEAU: -1

QUE .

FILM x ;»JAMAIS m-:
*7:

; CHOC! H r ' -i

Lg, vt*

Vsy-
r'rsl celle* «le la fc-Wjln ■ywin

7*2■tà
* » ; ’(il

jjpy %j*$ L
iÜ5àl Z':

mla semaine 
des cinéphiles

-A

V'.

sn V 'ti
CINEMATHEQUE QUE­

BECOISE (1700, vue Saint- | 
Denis, entrée sud, $11 
Mardi à 19 h .10 l Cinéma 
d'animation): 
nèse". de Pierre Alibert, 
France 1974. “La Chute", 
de, Paul Dopff, France 1973. 
“Tour d'ivoire", de Ber­
nard Palacios, France 1973. 
"L'Oit bleue", de Gilles M. 
Baur. France 1973.

A 2| h 30 (Michel Simon 
VU): “La Comédie du bon­
heur", de Marcel L'Her­
bier, [France 1940.
Mercredi h 19 h 30 (His­

toire du cinéma) : “Bring­
ing Up Babv". de Howard 
Hawks, Etats-Unis 1938.

A 11 h 30 (Cinéma cana­
dien); "Noël et Juliette", 
de Michel Bouchard, Qué­
bec 1971.
Jeud h 20 h (Michel Simon 
VII!): “Feu Mathias Pas­
cal",! Je Marcel L'Herbier, 
France 1925.
Vendredi h 19 11 30 (Mi­

chel Simon IX): "le vieil | 
Homme et l'enfant", de 
Claude Boni, France 196t.

Suite en D 14

\ X -3

V -,X4
“La Grc-

r

COULEUR

ways®*
■l'vCC MICHAEL T MATER SHARONJf E^rVi RAJi CAT Pmrtut.V'ur Alll UM J UROOV R«4iliviti*ur DON f DM NOS

i
fPLÜS

r CONSIDERONS 
L’AFFAIRE 

COMME TERMINEEOMM*MLPMu
FtyS:*wrtttieWjrClnéf«NW

^■AU TROPIQUE 
a DU CANCER ij
un

aninwM ni ipi

kSHJÜ

CHATtAU-àHAMADA . [y
CouleurKAKA-TIGRCSSE'-> r;

# au cinéma Laval: NUIT D'AMOUR ET D'ÉPOUVANTE
MM\Æ yy ^ Ë i%Ë t" CHATEAU: 12.40. 4.00. 7.25 GREENFIELD il VERSAILLES: Sar lamerne 44e 1.00; lame* al

£A B t X LL B B BU h S Éiwsiicàe 1.00, 4.1l, 7.S0; LAVAI (Cwéee-1) lai laarniae ëés 1.81; Ssaieé et>aiaache 12.21,
____________ I//1 T 1/ flVLil 4 00. 7 31; SimA é«rn,«, tMci.c|, 135

AUX MAINS D’ACIER couium C<

; |C HATE AU OH GRANADA GREENFIELD Pk.
i t.»II.Vtl!irt ki'HMvonrnN.*vu«,'M 'Pi VVIWVAIMI.M,,! <4?|

V ‘Une fille nommée Désir’ I PARC Vcrdun*11/* 6U »,,• r 
F4WCTTr^u*?-wero vei II .

CHATEAU© VERSAILLES GREENFIELD Pk. th Ki* #*
CENTRE OACHATS LAVAL til-

lUMimm
_ (Capital)B SURT-JÉRANE

1 (RiRtrO
TRÂCY-Scrcl

(Tract)
JULIETTE
(¥«■■») • 7Z6S SMRBROOKEe 3H 7880SIUIMS8BUANGIH27I (103 PI GREENFIELD Pk 671 6179.

H
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CINEPHILES
suite de D 13

un homme 
une femme A 21 li 30 (Michel Simon • 

Xi: "Ui Maison”, de Gé­
rard Rrnch, France 1970.Et voilà? 118 ANS

adultes

/ «>mfmm 1
iPRESIDENT

VRIVt Ça yi CINE - PARTICIPA­
TION (550 ouest, rue Sher­
brooke. Cinéma ONT. lin* 
tree libre»
Mardi à 12 11 et 20 h : 

- “Italqblock" et Ralopolis"

X

Ft: est?»*
«

UN CHEF- Qg 
D’OEUVRE-

!*FSi

v >A CONSERVATOIRE DART 
CINEMATOGRAPHIQUE
11455 ouosl. bnul. de Mai­
sonneuve. salle 11-110. 75 
centsi

Aujourd'hui à 14 li 
"The Indian Experiment" 
i The Goddess Comes 
Homes. A Family in Tra 
vancorc. Making a Joyful 
Noise), dc James Beve­
ridge.-

A III II

6
' ?

O 1
L:

.Mctro-CoiJ»>rvMl)ff prrvrntr IL•

tiJack Nicholson ■ i
■ • • • •

One Fiew OveTThe Cuckoos Neti X
KkXMaria

Schneider
%

Fl
// AviittU.il üWi *i-:ah„.i ai a,1,:

CINEMAS
UNIS "The Indian 

Experiment" KJulsidc the 
Walls. The Man un the 
Land. In the Mill. Success 
and I he Sewing Machine l. 
tie James Beveridge;
. A lit It : ‘The Sleeping 
II c a ii l y". d'Appolinari 
Diidk» et Konstantin Ser­
geyev. URSS 1964.

A 21 It: "The Royal Bal­
let". tie Paul C z inner. 
Grande-Bretagne I960.

Demain à 14 h. ‘Mason 
and the Argonauts". Etals- 
Unis 196:1 ipour enfantsi.

A tu ii "La Petite fille, 
le chien et le phoque", de 
Olle llellhoin. Suède

v Xt ! >i

X JrMichelangelo Antonioni r#i'PROFESSION
REPORTER

AUX3 CINES!

V,F- wh,le

5 away

P API NE AU:.representation complete a 
1.00 - 3:30 - 6:00 - 8:35 — LAVAL-4: 
sur semaine 6:00 - 8:30 — Samedi et 
dimanche: 1:00 - 3:30 6:00 8:30.
Samedi, dernier spectacle 11:00 — 
VERSAILLES: sut semaine 7:05 et 
1:35. Samedi et dimanche 1:45 - 4:25 • 
7.05 8:35

AUSSI: Cinéma DORION 
(Dorion)

"'"‘‘Rtssengcr"

nvn
ANTHONY QlfiNN jrk

FRANCO NERO ■ PwViELATFFIN

LBS ÜMIGOSO CENTRE LAVAI 6B8-J776

L PAPINEAU O ruHnnu,X 1 A 1!) 11. " Bolshoi Ballet • 
dt Leonid Lavrosky ei Aie 
\ a n il e r Slielenkov. URSS 
I%5.

. Papineau&Mt.Royal 527-8635HmnnwH

12:50 -4:40 
7:00

7265 Sherbrooke E. 353 7880RIVOLI O
StOtohlBeUnei 277-3125

A 21 h 
Juliet", dc Paul Czinncr,
C. rand e-Bret ague 19i»G.

Lundi à 20 II .10: (les
classiques du cinéma fran­
çais i: “Le jour se lève", 
de Marcel Carné, France 
1939. ~

Mardi ;i 20 11 30 (série 
académique i: “Variété 
Lights”, d'Alberto taltuadn 
et Federico Fellini. Italie 
1050.

“Romeo and

'MY J i #

ÜPOUR
TOUSTERENCE HILL Décrochez-vous 

la médaillé?
ri;

VEDETTE DE

HI t MON NOM EST PERSONNE ,x 18
U. M;.. I ADULTES

i i v
ANS

251 E ïï ilyilkfl: aiw 3?I Jeudi i le cinéma et la
danset

A 19 11
w -

1 ET |ïïwwï

f “Soviet Army 
Sun g nn.i Dance Ensem­
ble". de Boris Alexandrov.

BUD SPENCERP XSEXUAL
m

I#

•4f * I KSS lUGT
A 21 h '"Ballet métank 

que”. Uv Fernand Léger e£ 
Dud le y Murphy, France» • 
1924: “Entracte**, de Ren'E ! 
Clair.
Spec: re de la danse”, de 
Dominique D c I o u c h e et 
Nina V\roubova, Fr a nce 

“Monsieur Degas”, 
de Robert Maznvcr. France 
1U65.

y

'MJy
*S—>- 1/

The Imagemÿm 1921: **1<5France6gmt'jr «T' '

h I960:Æ
s» *

fj * . .j Vendredi à 19 h.: 
"Bltakli". de Maurice Rv- 
jart, France 1969.

A 21 h.: "Bcjarl". Belgi­
que 1961; "Symphonie pour 
un homme seul", de Ljuis. 
Guny. France 1956: "I»
Jeune homme cl la morl' i 
France 1963: "Eloge de !| 
iulic". France 1971. »

£ *

4^»
* \ 44
4 +■

Attention 

on va s'fâcher
6 À II NOTA BENE Le Bureau de 

surveillance du cinema, orga 
nisme créé par le gouverne­

ment du Québec, a approuve 
chacune des annonces de cine 

ma paraissant dans nos pages, 
et conformément à la loi sur le

iWl LOYOLA FILM SERIE»
17141 ouest, rue Slier: 
h r o u k e. auditorium K .Cl 
Smith, 99 cents) ;

Mercredi à 19 h.: ' Land» 
u part", de Jean-Luc Go? 
dard. France 19G4. • •

SOCIETE CULTURELLE 
QUEBEC-URSS (4570 ru«T 
Sl-Dcnis. Entrée libre1 

Mardi a 19:00: “Oncle Vin 
nia" • v.o. I d’André Mik­
halkov. Kontclialovski.

• ••

COULEURi C$0| 2e GRAND FILM À CHAQUE CINÉMA |T
\ ARLEQUIN: "Attention" a 2.40. 6 00. 9 20 - Ma femme 

a 1.10.4.30.7.50.
RITZ lun. a von. dès 6.15: sam et dim. des 1.00 
CHOME DEY: lun. a sam. des 6.15: dim. des 1.00 
MAJESTIC: lun. a ven. dès 7.30; sam. et dim. des 1 00

5eII 8 '
SEMAINE!

■ARLEQUSM
g_l004 Sl«. CATHERINE EST 28B-2943I

«hÔmËdËyT3wS!cBIENTÔT À L'AFFICHE:
< M un homme J 

0 une femme
OMEGA2 %ST- DEMIS Cl yiqu» uii 

' . fa/O 059p*594 rut» Si Dem» 849 4211 PI.I/.1.K .Mart 360 BOUL. LABELLE, LAVAL 6811888 3166 Henri Bourassa E. 381-6116 <

SÆhMà
J V

“et une très 
(| jeune fille18 ANS

adultes

18
n

T]

Oi* mzi
gwj

s mm.I le “best-seller” 
tous les jours 
à Montréal

POUR 12
TOUSSMaiSüDEUX FILMS EN COULEURS

Virgin Midi 2 50, 5 40.
03ÜSSH1c : GAGNANTseverine8 30

L Stroke 1 40. 4 30.7 20
X lorn

y xpussycat ...
OH «» tSUSOST »«l HW ' »0 4 >\ MS 1» C« DEit i7 oi>€ éu pare >44 19)2

m nH'rv 3 PRIX DE 
L'ACADEMIEmm< i

m iEXPLOSION DE RIRE 18 ANS 'd
3 GUANOS FILMS Mill TOUIE U FAMILLE

Y A AMD MAL 
À SE FAIRE DO BIEN

X rJfiI ■ m uunut lu.nyc mu
SERGIO
LEONE ia. IQHDrz -Z",5% Lù-t!

il

EÿÜLii'J V 

iix ÏJ-Did Sii'S

\ Hîh'HÎ rOSDA TlHEOüLL

TKISJttlKii

mmxetitui
ENNIO MU It UK ONE-

vJxL r iV.M

12 20-4:80-7 «0

:><
,\ u

SAI —

OflRRY COWL e Leo filial
ANDREE COUSINEAU S Réal Beland
DANIELLE "ÔUIMET Jacques Oesrosiers

V
L1,;»;

>VÂ

rrkl
A■ [m»j■vir I IM I

STEVE
McQueen NEWMAN(-1 FAYE

DUNAWAY

LA VENGEANCE DU SHERIF ..imim. 
— LA BRIGADE EN FOLIE

jl

LATOUR INFERNALE
h

IE SEXE 
A CREDIT

"PRENEZ LA QUEUE 
COMME TOUT IE MONDE" COULEUR 

Enlantt moins 
d> 14 ans SI .25

MOINS DE 11 ANS 11 JS

CINE CENTRE O . 6:00 9:00 • 1:00 - 4:15 - 8:15REXCOMMODOREl REGAL 3900 SI Dtnis. 842-2361-
. métro Sherbrooke , BlEUflY&SteCATHtIUNE 288 7102

57:00 BOUl GOUINt 334-8560 4905 E BOUl GOUIN 322-7030-
-Y

$
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Its FILMS RENÉ MALO tT AC|_ F.

MhïaüêïI-8ÔNS SRiSERS
/w HONG-KONG

|18ans|
I Adulte |. "Aucune actrice française n'aurait accepte de 

faire ce que jè fais dans "L'important c'est d'ai­
mer". J'en prends physiquement plein la gueule 
et, croyez-moi, a mon âge, 36 ans, ce n’est pas 
drôle. Quelf&comedienne en Fran.ce aurait 

accepte de figurer dans des scènes aussi sala- ' 
ces? Quelle comedienne aurait accepte de jouer 
mal maquillée, enlaidie, vieillie, salie par la 
vie? "J'ai dit oui parce que le rôle et le scenario 
recelaient de formidables possibilités, pt je 
"crois que je ne me suis pas-trompec. On m'a dit 
que c'était mon meilleur travail depuis que je

r plaisir 
de pouvoir 
\sen servir

%

POUR
TOUSLa reine d'Angleterre a disparu... 

plus fort que la C.I.A. et la R.C.M.P. 
les CHARLOTS la retrouvent p 

à Hong Kong jtt
A # Au festival 

r de MUNICH 
il n y a pas 

que la bière 
qui émoustille 

les célibataires 
d'occasions!

z-

ï'-'SseÊ&tii <
)

— Romy SchneiderX
\ üO - %,

/ r»»;■ "'-a b (important 
c’est d’aimer

V•'J
W"

V..'s
>” .j clr ï>|>mxt M ...........—X *=r mm-

■ a£ 1 'lâil 1g, J'

fH rV
IX

ROMY SCHNEIDER■ COULEURX,

4 FABIO TESTI .'JACQUES DUTRONC Z

(■ 18 ANS
Adultes. MVi /A

>
H

f
'.S#

j£ "44b
À HORAIRE: Les Jouisseuse* 2 35 5 30 8 20 

AH' Quel plaisir 1 1 5 4 05 - 9 30;<’1DD7x4HE His #»

iti

LES CHARLOTSavec

SI
et MICKEY ROONEY

CLIfTON JAMES JEANE MASON HUCUETTE FUNFROCK■DAVID TOMLINSON 
SHAN KWAN LING FUNG 

et avec la gracteute participation de* plut grand* chef* d'etat au de leur totle.

«"• p-o.h<tK»n CHRISTIAN FIL MM H dmritouê per F H ANCt~F II

ISansIun film à, Y VAN CHIFFRE ' \ til
% 1

GflROLE WUREdom **Un film avoir 
absolument : fBB 
il réconcilie 
avec Carle."
'C*i ■> C4'i#i#i>-I

OK % vr s£S#

© ■;>x &DEUX CORNIAUDS AU REGIMENT Â1ËTE DE
Normande 
SfOnge

Ijfflfl ‘rriirifWI

avec FRANCO FRANCHI CICCO INCRASS1A

ST DENIS fiC
•X» i ^1594 rue St Denis H.vi t/ii

Aussi à film de ANDRZEJ ZULAWSKI UN FILM DE
GILLES GflRLE comm*

un
rST-EUSTACHE ■ BERTHIERVILLE■ ST JEAN HORAIRE: 

12.10 2 30 4 45 
7 10 9 35

CHEVALIER ]HORAIRE À 
12:30 2 45 5 00 

7 15 9 35

m
H-lb 3???1590 rue Si Denis

@18 ANS!
T'.AduRee !

:* T/l
Ci);'

ffjg

X 'Æ

et« 1&.

Vous n’avez pas vu 
7e Parrain1

CS- si-vous n'avez pas vu...

mm
I liants

14ANS
v

fBw, ,1
JÏTi

7HEIE

,1

gf' ■

. vSvAR
TQUMt ILU-Uf ! - M 

M. ■ PE I ANN! 1A
\ÊÊ

5P
? /

û
DÉSIR ¥ AI PacinoDE

3e CHAQUE
HOMME

•T
f 1SEM • V 2 CINEMA

'—A LONGUEUIL
1.PI.ICU lonquvuil "6/7 7033 .>

! SEM. :an LE PARADIS
■J VJ 7623S?l - me H ch*

Tina et Pina 
on las appelle...

wliffi'l Une représentation seulement [ tous [ 

Samedi 1h.30
lf:V I x Admission

générale

$1.25f

SIIPtBMtN contre amazones\»AMEl A STANFORD LINA ROMA COULEUR

Dès 1:00'aux 2 cinés

MIDI‘MINUIT|PMEGA*2Wni)
4462 St DENIS 842 8264 |26E5 Chemin CHAMBLY 670 0590

JIAM-TALON
«21» Jee" Telo* 77» 7000, PLAZA

6*>05 St Hubert 274 6155

Dès
1.30

|
JOUCHE LECOFiioi IgC,(Bans

Chartes BronsonB 
| Telly Savda^Kojjk^M

’v? un enfant- y». »■ mourir I 
11 «I attaint d. i

L^l. l*uc«rm._ IPOUR
TOUS • S

x\ V

twill ifm- \
. 1 » t @ , %#*

Dernieres Neiges
5§™iTtMps

LEE van cleef

ngr1 CITE delà 
VIOLENCE

*•:• vDès 12.30

y

m- 2*FIU4
tUUMr~ y »

Xi s LA GRANDE BOUFFER:
2e MOIS Xc

Is ÆEsüiLàff
) V':< Æ un homme 

une femme
FF

CMU* vttson oignale 
u meqiale 06$

rrn1:00PLAZA^"FESTIVAL
#4\- et une très 650S Si Hubert 2 74 6tS5t S«t St i'.'f' f-

tvm^ jeune fille

»
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liais

V adultessequences
B Prison !

mi
»

Numéro special NORMAN McLAREN • 192 
pages. 1 30 photos S3 25 franco — dans les 
kiosques ou par la poste a 4635. rue de Loti- 
mier, Montreal. Quebec.

KLS
-X ** ”c. qu.

'•tilt 
"• HXji 
"Mtr, 
»«...

kv,'V.1 Un rendez-vous familial hebdomadaire 
où différentes personnalités 
compétentes informeront les 

téléspectateurs sur une foule de 
sujets d'intérêt général ou particulier. 

La science, la consommation, 
l'université, la petite histoire et d’autres 
chroniques sérieuses ou légères feront 

l'objet de ce magazine télévisé 
pour tous.

Mi■3 et une temme - jDeux hommes555

%gag %
12 00 3.15-6 30 8 10

$i v
1

L'ÉCRAN DES JEUX D'HIVER '76 *
U c«*

Et pendant que Nathalie 
Delon discutait ici, ses 
agents en France ne chô­
maient pas. Il est question 
que Claude Lelouch parti­
cipe à la production.

Toute celle activité, des 
deux côtés de l'Atlantique, 
est prometteuse. Mais, déjà 
échaudé. Pierre David se 
montre prudent.

1
BS

!;

i
1# Ir V' I [

I i
k# A

Une vocation tardive
%

Nathalie Delon a profité 
de son voyage pour faire 
mousser un peu la publicité 
de '*Docteur .Justice”, un 
film qu’elle a tourné l'été 
dernier sous la direction du 
septuagénaire Christian Ja­
que.

H
?

'H
8A

1

“C'était à l'origine une 
bande dessinée pour ' en­
fants. On a tourné partout: 
en Espagne, au Sénégal... 
11 y a des courses de voitu­
res. des combats de ka­
raté.”

L'histoire tient en deux 
mots. U* docteur Justice 
( J«»kn Philip Lawi lutte 
contre une bande qui veut 
stériliser une partie de 
l'humanité. Nathalie Delon, 
d'abord ennemie du Doc­
teur Justice, finit par sc 
laisser séduire et se range 
de sun côté.

f 1 !aiil m >m m
a

•'X

E

I
§ »m

"•le n'aimerais pas que 
faire des lilms comme ça", 
dit-elle laconiquement.

Sa carrière est étrange. 
Apres plus d'une douzaine 
de films tournes depuis 
1 î>67. le 
Samouraï 
Melville, elle n'est pas arri­
vée à s'imposer. Aucun 
-tôle ne l'a marquée.

K V V %
"E

■ WSf %I»
Nathalie Delon: "Je ne veux pas passer ma vie à faire des concessions".premier étant "le 

de .Jean-Pierre
pn^fo V.’Che! Gravel. LA PRESSE

capable. Mais c'est le 
seul."

L'écoutant, on a l'impres­
sion quelle n'est que tolé­
rée dans le milieu cinéma­
tographique. qu elle ne s’r 
est pas totalement intégrée. 
Elle le reconnaît.

"Il y a des actrices qui 
bataillent pour leur car­
rière. Je ne veux pas pas­
ser ma vie à faire des con­
cessions. Je fais ce qu'il 
faut, mais sans me prendre 
au sérieux. Je suis d'une 
autonomie totale. Ça intri­

gue et ça agace ceux qui 
veulent toujours vous si­
tuer.

“I-e cinéma, pour moi, 
c'est un métier. N’aymt 
pas de formation profes­
sionnelle. je n'ai pas de 
lies. C'est un avantage. Et 
je travaille suffisamment.

Après "Docteur Justice", 
j'ai tourné avec un jeune 
metteur en scène anglais 
ami de Jean-Luc Godard — 
il s'appelle Peler White­
head — un film sans paro­
les, “The Eye of Dream" 
dans lequel je tiens le rôle 
d'une femme retournant à 
la réalité naturelle. Mainte­
nant, je travaille en ilalie 
avec Ali Prendi. un ancien 
assistant de Visconti. Il 
s'agit de l'histoire étrange 
d'une femme qui passe 
pour folle: toute la place 
dans la maison est occupée 
par un enfanl mort. Je fais 
ensuite un film avec Roger 
Vadim."

celle de la danse. Qui n'a 
pas résisté aux objections 
familiales. Et celle, plus 
secrète, de l'écriture.

"J'écris beaucoup. Depuis 
l'âge de seize ans. Pas 
parce que je suis triste ou 
malheureuse. Parce que 
j'aime ça et que ça me 
rend heureuse.”

décide d'en faire un film.

“C'est pas un projet d'af­
faires, c'est un projet d'a­

mour", dit-il pour marquer 
combien le texte de Natha­
lie Delon lui a plu.

"Oui. je fais une carrière 
bizarre. En France, je suis 
ce qu'on appelle une ve­
dette, mais on m’associe 
encore à Alain. Ça fait tout 
de même

tMsÊam
sept ans que je 

! ai quitté. C'est un peu 
agaçant sur le plan profes­
sionnel."

wÊÊmwzNathalie Delon n'est [— 
de celles qui très jeune 
éprouvent une passion pour 
le théâtre ou le 
Mais vivant, à cause de 
son mari, dant le milieu du 
cinéma, ayant rencontré des 
gens du métier et ceux qui 
gravitent autour, elle est ve­
nue tranquillement à accep­
ter un premier rôle, puis un 
deuxième.

"Satisfaite, je ne le suis 
pas. Il faudrait faire tout 
ce dont j'ai envie. J'aime­
rais rencontrer un direc­
teur d'acteur qui me sorte 
de moi. Melville en était

pas La dernière chose qu'elle 
a écrite est l'histoire d'une 
lemme de trente ans et 
d'un homme plus âgé.

"J'ai commencé à écrire 
ça sans savoir où j'allais, à 
partir de choses très per­
sonnelles. L'histoire termi­
née, je me suis rendu 
compte que j'avais écrit un 
scénario. C'est très visuel."

cinvma.

SAMEDI, MIDIEcrire...

Si elle n'a jamais eu la 
passion du théâtre ou du 
cinéma, elle a eu, enfant.

Pierre David prend con­
naissance .de ce manuscrit, 
le trouve très séduisant et BON

WEEKENDI18 "*LA MYSTIQUE 
ORIENTALE

// connaissait tous 
Its jeux... Elit mit 

la jouetSCh'ru G») 111 uni ligmil . 
mm sum un thiion.
Uni limmi Itnngt..
il boultvtriinii 
EDii voui Inuiront 
li vous II voulu

z avec SERGE BÉLAIR
DERNIERS

JOURS

Il HI the CHAPERONEiq | J |

- ■ = 539 Ste CATHERINE O 845 2000
À l'affiche dès 10 h

'

SS
I Un associé dynamique t**1 
du Réseau de Télévision VUlA

18 ANS
adultes

Nathalie Delon 

tournerait avec 
Jean-Claude Lord
PAR SERGE DUSSAULT

UN premier échec ne dé­
courage pas Pierre David: 
''an dernier à pareille dale 
il avait fait venir Marlène 
Johert pour lui proposer de 
tourner avec Jean-Claude 
Ivord, son poulain. I,e pro­
jet est tombe à l’eau. Il 
rapplique cette année avec 
Nathalie Delon, arrivée 
jeudi dernier, et repartie 
mercredi apres avoir ren­
contré Jean-Claude Lord et 
beaucoup discuté.

Bilan du voyage?

Nathalie Delon a vu "les 
Colombes” dont elle se­
rait enchantée — et Lord a 
pris connaissance du scéna­
rio qu'elle a écrit. Le pro­
jet prend forme. On a déjà 
un litre provisoire: "Et si 
vous disiez oui...”

core arrêté, trois rôles se­
condaires et quelques ligu- 
ra lions.

Côté production, il faudra 
I rou v c r de l'argent en 
France. Nathalie Delon 
connaît beaucoup de 
monde, ne serait-ce qu’à 
cause des années passées 
avec Alain Delon. Il n'est 
pas impossible qu’elle crée 
sa propre maison de pro­
duction. ce qui équivaut le 
plus souvent pour une ve­
dette a risquer le montant 
de son cachet. Date du 
tournage: à la fin de l'été 
ou à l'automne. Si Dieu le 
veut.

Pendant ces six jours, on 
a brassé beaucoup d'idées. 
Dont celle, particulièrement 
curieuse, de faire coréali- 
scr le film par sa vedette 
feminine. Il parait plus cer­
tain qu'étant l'auteur du 
script original, elle travail­
lera en étroite collaboration 
avec Jean-Claude Lord, 
mais à titre de scénariste. 
Ce qui n'est déjà pas mal.

Nathalie Delon a aussi 
rencontré Jean Salvy, vice­
president des Productions 
du Verseau, que Pierre Da­
vid voudrait intéresser à 
l'affaire.

Un budget modeste
Si tout marche bien, 

Jean-Claude Lord fignolera 
le scénario et réalisera le 
film. Pas question d'une 
super-production: on ne dé­
passera pas le demi-mil­
lion. Il n’r aura qu'un rôle 
féminin — évidemment 
confie à Nathalie Delon 
un rôle masculin pour le­
quel le choix n'est pas en-

... son immortalité réside 
dans son œuvre !

RQBtRI BENAYOUN • LE POINT 

"Une fête pour l’esprit et pour les yeux."
— FRANCE SOIR

...un chef-d'œuvre... réalisé par 
un prestidigitateur diabolique.

GlLltS JACOB • L'EXPRESS 

"Il faudrait voir ce film plusieurs fois. 
Pour le plaisir, mais aussi pour percevoir 
et apprécier au-delà des obscurités, pi­
rouettes et plaisanteries son chant grave 
et pathétique." — TELERAMA

... un grand moment de cinéma
JEAN LOUIS BQRV NOUVEL OBSERVATEUR

"Une oeuvre époustouflante. Passionnante 
comme un roman policier, profonde com­
me un essai sur l'art, fascinante comme 
un tour de prestidigitation." — paris-match

... une nouvelle preuve 
de son génie...

GUY GRAUCOURT • LES NOUVELLES LITTERAIRES 

‘‘Un tour de prestidigitation réalisé par un 
des plus grands illusionnistes du monde: 
Orson Welles." — AGENCE FRANCE PRESSE

_ une œuvre considérable...
RGBIRT CHAZAL • FRANCE-SOIR

"Ce faux CITIZEN KANE es! un Welles
— LE POINTauthentique."
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26 questions 
aux Archives 
du Québec

pour se rétablir de 4'r eu 
1972.

l'acquisition, certes deman­
dée et urgente, d'archives 
du Gouvernement.

Question 7: Quelle est la 
politique des ANQ en ma­
tière d'archives privées ?

Question 8: Quel est le 
pourcentage des acquisi­
tions d'archives privées en 
regard des acquisitions 
d’archives publiques ?

Question 9: Est-il exact, 
compte tenu des conséquen­
ces pour l'acquisition d'ar­
chives privées, que le bud­
get d'achat des A XQ est 
déjà épuisé au début de 
l'automne ?

politique des ANQ en ma­
tière d'archives à trois di 
mensions (artefacts) qui 
s'acheminent vers Ottawa ?

Question 21: Pourquoi les 
ANQ. à la suite d'archives 
nationales européennes ou 
américaines, ne communi­
quent elles pas leurs acqm- 
s it ions importantes aux 
journaux et surtout un 
bilan hi annuel ou autre de 
celles-ci à une revue 
fcssionnelle d'historiens

Question 22: Quelle est la 
politique des ANQ concer­
nant l'accès des chercheurs 
aux archives publiques et 
privées, compte tenu qu'au­
cune mention n'est faite de 
cette politique dans la loi 
des Archives nationales ?

Question 23: Qu’entend-on 
pai politique rie régionali­
sation et quelle consultation 
a été faite à ce sujet au­
près des intéressés (dépôts 
d archives, historiens, pro­
fesseurs d’histoire locale i?

Question 24: Quelle est la 
politique de publication du 
Rapport annuel du Conser­
vateur et quelle eonnais- 
sànce a-t-on aux ANQ des 
besoins des consomma­
teurs-chercheurs "*

Question 25: Quelle est la 
politique et quels sont 1rs 
projets ries ANQ en ma­
tière d’archives sonores 
i histoire orale, archives 
radiophoniques l?

Question 26: Quelle est la 
jHilitique et quels sont les 
programmes des ANQ en 
matière d'archives télévi­
suelles ( Radio - Canada. 
Radio - Québec. CETM- 
TV...I ?

de la reconnaissance d'un 
ih n i t
nationale 7 Un peu du type 
du principe des nationali­
tés. du droit des 
s'autodéterminer.

1 a position des Archives 
nationales dans une politi­
que de souveraineté cultu­
relle s'avère stratégique 
N importe l-(l pas que pour 
reconnaître un lieu, un bâ­
timent, un site historique, 
par exemple, l'on puisse 
documenter le projet de 
classification 7 Les archi­
ves de l'Etal, dont c'est la 
raison d'etre des Archives 
nationales d'assurer la 
cueillette, la conservation 
et la diffusion, ne sont-elles 
pas indispensables à toute 
action "souveraine" 7

hlic et national et d empè- 
cher la sortie du Quebec de 
tout document historique de 
ce type Conséquemment, 
les Archives nationales se 
doivent d'expliquer publi­
quement les parties de la 
lan 2 qui les concernent de 
façon a nommer publique­
ment leur politique et à 
alerter le public: elles doi­
vent aussi élaborer un pro­
gramme systématique d'ac­
quisitions couplé au travail 
des "archivistes itinérants" 
nommés en vertu de cette 
Loi 2

Pour ce faire, les Archi­
ves nationales du Québec 
se doivent d'accroitre leurs 
moyens en poursuivant 
leurs efforts de croissance 
budgétaire annuelle, crois­
sance qui risque depuis 
1971 de se stabiliser et con­
séquemment 
une nouvelle période de 
stagnation.

de souveraineté
Voyages Fournitures

1971- 72 $ 4.999 $39.909
1972- 7.3 $37.399 $37.690

Loyer Bureau
1971- 72 $10.090 $ PT,09
1972- 73 $19.909 $ 9.999
Source: Comptes publics du 
Québec ( 1971-19721

Celle fluctuation dans le 
budget pour "traitements" 
s'explique par une augmen­
tation des frais de voyages, 
de fournitures de bureau 
conséquente à l'organisa­
tion du dépôt des ANQ à 
Montréal (27 sept. 19711 et 
à des travaux de réaména­
gement spatial à Québec.

Question 3: Compte tenu 
de ces frais de loyer el de 
réaménagement d'espace, 
comment a évolué, en 
pieds carrés, la superficie 
occupée par les ANQ 7

ries crédits affectés aux 
"traitements". $16.867 lu­
rent “périmés" en 1967 cl 
$14.943 en 1969.
Question 4: Comment expli­
quer 
"périmés" 7

Curieusement les sommes 
allouées au poste "achats 
de documents" n'apparais­
sent plus dans les Comptes 
publics après 1979.
Question 5: Pourquoi les 
crédits des dépenses pour 
"achats de documents'" ne 
ligurent-ils plus dans les 
Comptes publics après 19797

1-c budget annuel pour 
achats de documents tombe 
de moitié de 1967 à 1979, 
lout comme le pourcentage 
de ce poste sur le budget 
annuel des ANQ. Depuis 
1967 112.8'7 I jusqu'à 1970 
13.9'"11, < e poste budgétaire 
s'avère très secondaire 
avec un maximu m de 
12.8", contre un maximum 
de 99' r pour les dépenses 
alfeclées aux traitements.

Non seulement les dépen­
ses pour achats de docu­
ments ont-elles déerti de 
1967 à 1970 en regard du 
budget annuel des ANQ. 
mais des crédits de l'ordre 

pour les années 
1969 et 1979 et de $12.999 
pour 1979 affectés a l'achat 
de documents furent péri­
més.

peuple V .1

pro-

L'analyse qui suit du 
budget des Archives natio­
nales du Québec de 1967 A 
Iff72 a etc faite à partir des 
Comptes publics du Québec 
11966-1973) et du Rapport 
annuel de l’archiviste du 
Québec 11966-19731. Cette 
étude produite pour le 
Groupe de Recherche sur la 
Souveraineté culturelle fut 
présentée au Tribunal popu­
laire sur la culture qui sié­
gea au printemps 1979 et 
dont le rapport vient de pa­
raître dans le dernier nu­
méro de la revue Liberté.

L'analyse qui suit compre­
nait originellement dix-neuf 
119) tableaux statistiques et 
graphfques non reproduits

ceux que l’Etat, dans l'évo­
lution de son budget global, 
affecte au MAC décrois­
sent.

Comparée à la croissance 
du budget global du gou­
vernement du Québec entre 
1967 et 1972. la croissance 
du budget des ANQ suit 
une évolution à la hausse 
inverse, sauf après 1971 où 
le budget des ANQ décroit 
plus rapidement que celui 
de l'Etat après avoir pro­
gressé rapidement.

Question 1 : Ia?s riiree-
lions "intérimaires" des 
ANQ avant 1971, la fai­
blesse des budgets et d'au­
tres aspect s incohérents 
des années 1967 et 1968 qui 
seront soulignés n’indi­
quent-ils pas les risques de 
stagnation d'un service pu­
blic conséquente à un man­
que de leadership 
responsable ?

Les dépenses annuelles 
ont doublé de 1967 à 1972. 
s'accélérant de 1971 à 1972, 
passant de 16,9% à 41,6%. 
Ce taux de croissance de 
1972 représente 8 fois celui 
de 1967 et 2'i fois celui de
1971.

Comparé aux dépenses 
annuelles du MAC. le taux 
des dépenses annuelles des 
ANQ s'est accru de façon 
continue: 1,4% en 1969,
1,8% en 1971 et 2,2% en
1972.

Question 2: Celle crois­
sance spectaculaire des dé­
penses des ANQ entre 1967 
e! 1972 n'esl-elle pas le 
signe évident rie besoins 
impérieux et la justification 
d'une croissance obligée du 
budget annuel des ANQ ?

Le budget annuel pour 
les "traitements et salai­
res" s'est encore accéléré 
de 1971 à 1972. constituant 
l'essentiel du budget annuel 
des ANQ avec un sommet 
de 90%, en excluant les 
budgets d'immobilisation. 
Cette croissance des crédits 
affectés aux traitements 
coincide précisément avec 
l'augmentation du person­
nel des ANQ qui passe de 
29 en 1971 à 42 en 1972: 
celle croissance numérique 
du personnel professionnel, 
rajeuni soit dit en passant, 
s'avère conséquente à deux 
formes de pression: l'aug­
mentation de la correspon­
dance constituée de de­
mande de renseignements 
et l'augmentation des cher­
cheurs.

Compare' toutefois au 
budget annuel des ANQ. le 
taux des crédits affectés 
aux "traitements" subit 
une baisse de 15% en 1971

Question 10: Quel est le 
pourcentage d’échecs des 
ANQ aux encans ?

Question 11: Quel est le 
nombre de refus d'achats 
par année en raison du 
manque de fonds 7

Question 12: Les ANQ
nnt-ellcs fait des démarches 
auprès du Ministère du Re­
venu pour que les coûts 
d'achats de documents 
puissent être déduits ries 
impôts des personnes qui 
offrent des documents en 
venir 7

Question 13: Pourquoi, en 
plus d'un manque de per­
sonne! et de fonds possi­
bles. les ANQ n'onl-elles 
pas mis sur pied une pro­
gramme systématique ri'ar- 
quisitions d'archives 
privées 7

Question 14: Une publi­
que précise d acquisitions 
d'archives privées de la 
part des ANQ ne contribue­
rait-elle pas à la définition 
d'une politique plus cohé­
rente en la même matière 
de la part d'autres dépôts 
d'archives 
syndicats, compagnies...) '.'

De 1967 à 1972. les cré­
dits périmés connurent un 
minimum annuel de $19.549 
119681 et deux maxima: 
$35.368 en 1967 et $36,336 en

La souveraineté culturelle
Après la loi sur les Ar­

chives en I9f>9. les Archives 
île la "Province de Qur- 
licc" se nommèrent les Ar­
c h i v es "nationales" du 
Québec. Kaut-il y voir mi 
simple changement d'appel­
lation contrôlée ou le signe

Directement concernées 
par la Loi 2 sur ces biens 
culturels, les Archives na­
tionales ont le mandat de 
voir au classement ou à 
l'acquisition de tout docu­
ment reconnu d'intérêt pu-

d'entraincr

Yvan LAMONDE
30 mars 1975
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En plus de l'analyse du 

budget et du rapport annuel 
des Archives nationales du 
Québec, le présent docu­
ment contient 26 questions 
adressées publiquement au 
Conservateur des Archives 
nationales du Québec, mais 
surtout adressées au Minis­
tre des Affaires culturelles, 
responsable devant le peu­
ple des Archives nationales 
du Québec.
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ANQ: Archives nationales 

du Québec
MAC: Ministère des Affai- 

du Québec
MAC: Ministère des Affai­

res culturelles au Quebec.
RAPQ Rapport de Car- 
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Quebec.
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tïougeon. illustrations de 
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Paris.
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95 pages Editions I*Etin­
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par Elisabeth Plessen et 
Michael Mann, par Kalia 
Mann, traduit de l'alle­
mand par Louise Servieen. 
1R6 pages. Editions Albin 
Michel

CE TELLEMENT "CUTE" 
DES ENFANTS, par Ma­
rie-Francine Hébert, illus­
trations de Tibo, 93 pages. 
Editions Quinze. Prix $3 95 

LE CLASSICISME ALLE­
MAND, par J F Angelloz 
et J e a n n e Naujac. 126 
pages. Ix’s Presses Univer­

sitaires de France 
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MONDE, par Han Stiym. 
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464 pages. Editions Slanké 
et Stock Prix $12.50 
LE LIVRE DES APPARI­
TIONS, par Krich von l)a- 
niken. traduit de l'allemand 
par Henry Daussy. illustra­
tions. 328 pages. Editions 
Albin Michel
HAITI: QUEL DEVELOP 
PEMENT? par Charles Ma 
nigat. Claude Moïse et

1971
Question 15: Comment

expliquer re minimum et 
ccr maxima de crédits 
périmés ?

IV 1967 à 1970. le taux 
de crédits périmés d'abord 
al ferlés aux achats de do­
cuments est toujours plus 
fort que relui des crédits 
affectes aux traitements.

Question 16: Comment
expliquer cet écart centinu?

Question 17: Pourquoi les 
aspects de la W 2 sur le 
Patrimoine culturel eoncer­
nant les documents histori­
ques n'ont-ils pas été expli­
qués aux archivistes, aux 
historiens, aux antiquai­
res ?

Question 18: Où la lâche 
des "archivistes itinérants” 
nommés en vertu de la L>i 
a-t-elle été décrite et où 
rapport de leur mandat a- 
t-il été rendu public °

Question 19: Après ‘M'af­
faire des manuscrits”, 
pourquoi la politique con­
cernant les "archives litté­
raires'* destinées a la Bi­
bliothèque nationale n'a-t- 
eilc pas été communiquée 
publiquement, de façons au 
moins à orienter les dona­
teurs éventuels ?

Question 20; Quelle est la

d" $1.500
LA VIE A STE CLAIRE 
PENDANT ISO ANS , par
Pierre-Pau! Turgcon. 202 
pages Case postale 412. 
Sic-Claire. Co. Dorchester 
Que.
LE FILS DU CONSUL, par
Lucien Bodnrd. 475 pages 
Editions Bernard Grasset 
LES PRISONNIERS, par 
Daniel Costellc. 251 pages 
Editions Flammarion.

LE BUDGET annuel ries 
Archives nationales du Qué­
bec suit une croissance 
continue de 1968 à 1972; 
son taux rie croissance tri­
ple de 1967 à 1971, point 
maximum, passant rie 6,8% 
à 20,8%.

Comparé A celui du 
MAC, le budget des ANQ 
représente un taux crois­
sant dans l'assiette budgé­
taire du Ministère, passant 
de 1,4% en 1968 à un maxi­
mum de 2% en 1971 pour 
baisser à 1,9% en 1972. 
Celle propo rtion maxi­
male en 1971 coïncide avec 
l’ouverture d'un dépôt des 
ANQ à Montréal, avec la 
nomination d’un nouveau 
conservateur et sans doute 
avec les plaintes répétées 
des directeurs "intérimai­
res" au sujet des crédits 
insuffisants, comme en té­
moignent les Rapport» an­
nuels de ceux-ci. Par con­
tre. alors que les crédits 
affectés par le MAC aux 
ANQ croissent après 1968,

par Jocelyne 
Editions

Question 4; Comment cx- 
pliqucr ces crédits 
périmés ?

Il faut se demander 
quelle est. s'il y en a une, 
la politique des ANQ en 
matière d'achat de docu­
ments historiques. Des "ac­
quisitions" de l'ordre de 
4.500 pieds linéaires en 1971 
ne doivent pas tromper s'il 
est rappelé que ces 4.500 
pieds linéaires de docu­
ments furent majoritaire­
ment acquis, selon toute 
vraisemblance, des Archi­
ves judiciaires de Montréal 
lors de l'ouverture en 1971 
du dépôt montréalais des 
ANQ. Cet événement, de 
même que les acquisitions 
croissantes d'archives de 
Ministères (cf; RAPQ de­
puis 19681 et l'adoption 
11969) d'une loi des Archi­
ves nationales donnent à 
penser que les ANQ con­
centrent leurs efforts à
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r Mor-

COURS PRATIQUE D'OR 
THOGRAPHIE, par Roland 
Pelchat. Daniel Duprez et 
Michel Legris. 96 pages. 
Editions 
Prix $3.95 

LE DOSSIER DES PRO­
PHETES VOYANTS ET 
ASTROLOGUES, par Paÿ 
cale Maby. 317 pages. Edi­
tions La Presse. Prix $6.95 

LA BIBLE BLEU, par Ge­
neviève Bollème. appendice 
et index établis par Nora 
Scott. 490 pages. Editions 
Flammarion.

EN VOL. par Kate Milieu, 
traduit de l'américain par 
Elisabeth Gille. 591 pages. 
Editions Stock.

France-Québec.

poèmes par 
Anna Shirley. 282 pages. 
The Anna Shirley Founda­
tion, Montréal. Prix $10.95 
LA POESIE DU XVII. 
SIECLE, par Robert Saba- 
lier. 366 pages. Editions 
Albin Michel.
L'AGNEAU CARNIVORE,
par Augustin Gnmcz-Arcos, 

306 pages Editions Stock.
L'ARCHE DANS LE RE 
GARD, par Jean Louis

1£7Tableaux par
FOYER DESÆTSE/tTON 
V-ET/4GE. CENTRE-VILLE

iKAREL APPEL 
LÉON L'HERMITTE LAURENCE STEPHEN L0WRY 

LÉON GERMAIN PELOUSE

JACOB EPSTEIN

GALERIE DES PEINTRES CANADIENS6
«ÔU»1
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et autres maîtres des XIXe et XXe siècles Place des Arts

145 ouest, rue Sainte Catherinel U \ 844-9645

Richard. R. 
Rousseau. A. 
Tomalty.T. 
Tremble, L. 
Vanderqeest. C.

rGALERIE

U funnekotter 
Gagnon. R. 
Ladouceur 
L'Archevêque, A. 
Montpetit. R.

Berne. S. 
Boulanger. Y. 
Constantineau. F. 
Daigle, lean 
De Conde

BERNARD DESROCHESr Exposition

"Art canadien 
de la nature "
Jusqu'il! samedi 31 janvier

présentée par

l a Fédération canadienne de la navire. 
Le Musée national ries sciences natu­

re'..es La Société zoo oq-que de 
Montreal.

a
1194 ouest, rue Sherbrooke 

Tel.: 842-8648 :Oti
G
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5Les Ateliers St-André 

COURS DE TAPISSERIE
TECHNIQUE HAUTE-LISSE

COURS DE MACRAMÉ
DÉBUTANT — INTERMÉDIAIRE

Renseignements: 523-5549

Samedi 9h â 4hOuvert 9h A 5b
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:
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EATON EXPOSITION
> $)

VILALL0NGAn Peintures recentes.

5 h 30 Samedi jusqu a 5 h Ferme dimanche et lundi
EXPOSITION

GABRIEL BASTIEN
Retrospective et presentation de modules 

du 1.8 au 31 JANVIER 
VERNISSAGE 18 JANVIER de 14 h a 17 h

B f

1430 ouest, tue Sherbrooke 
• Telephone 845 4361 
' 933 981?

Ou lundi lu samedi 
if 30 1 llh 30 

le dimanche de.Uh a 16b

CHARLES DE9 h n

GAGNON PETER GRASSGALERIE DOMINION “Progression sur deux Perspectives" 
JUSQU'AU 4 FÉVRIER 1976 

DU MARDI AU SAMEDI DE IDh à 17h30

PHOTOGRAPHIES
YAJIMA/GALERIE
1625 OUEST RUE SHERBROOKE

Le plus grand choix de peintures et sculptures dans____
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jJJ EXPOSITION D'OUVERTURE V 
LES ARTISTES DE LA GALERIE 
du 22 janvier au 14 février
Salarie &{-$)qms 

3772, RUE SAINT-DEMIS 288-2340

JZ'ApogéeGalerie
37. rue de l'Eglise. Sein! Sauveur des Mon»LA CLÉ DES 

VRAIES AUBAINES
MAINTENANT

50 oeuvres de 
10 peintre* emailleure

GALERIE DES EHÊNES 
JEAN MARIE SAVAGE 
JOVETTE MARCHESSAULT 
GUILLAUME L’ABBÉ

» IMARY MEIGS
GALERIE 

C. BÉRUBÉ
1417. rue DU FORT III: 935 3220

de 11 hOO» 13 h 30

Acryliiotsdt 

Mstouts dt

Encres dt

du 20 je il su I fév. 1971 — Mercredi de 1 h 00 à 6 h 00 p.m.
Jeudi se dimanche 1 h 00 à 9 h 00 p.m.

1130. rue Rolland, Sainte-Adèle — 229-5061

LES PETITES ANNONCES

285-7111
Huiles - aquarelles - illustrations 

JUSQU'AU 4 FÉVRIER 
Vernissage: samedi 17 janvier 

de 19 h * 21 h

K

6

I *\faut les jouis 
Dim de 11 h OO â 1 7 h OO

OUVERT DU MARDI AU SAMEDI 
DE lOh 30à 18h I(514) 227-3229
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de l'eau autour. Une bulle de savon 
dure 80 secondes et l'homme 80 ans. 
Dans la perspective des siècles, les 
hommes éclatent comme des bulles de 
savon. Personne n'est jamais triste 
quand éclate une bulle de savon. La 
bulle dp savon, c'est notre portrait "

Derrière le dynamisme et les mille 
et une tournures de l'art d'Agam, une 
pensée cohérente, philosophique, par­
fois même ironique s'affirme avec 
bonheur, t-e mérite de ce livre c'est 
de nous en faire découvrir de riches 
facettes.

Le "André Masson" de René Passe- 
ron ne connaît pas les mêmes lumiè­
res que le "Agam" de Itagon. la; 
texte fort court nous fait dévaler en 
un tournemain la carrière du peintre 
français sans nous en donner un éclai­
rage convenable.

Du cubisme cl de ses fréquentations 
avec Kahnwciler, Beaudin, Juan Gris 
et Derain en passant par les "prélu­
des aux effervescences du surréa­
lisme ", par les fameux tableaux de 
sable de 1927 jusqu'aux oeuvres les 
plus récentes, il nous est impossible 
après lecture de la monographie de 
situer Masson et de connaître la por­
tée véritable de son oeuvre.

Bien sur Passeron ne négligera pas 
de souligner les grands moments de 
la vie du peintre qui ont déterminé 
ses voies: sa rencontre avec la pein­
ture chinoise et de celle de Turner no­
tamment. Mais la lecture "poïétique” 
que préconise l'auteur et son étude du 
thème du visqueux chez Masson ne 
nous donnent guère l'envie de faire 
partie de ce qu'il appelle la "confré­
rie des mains rêveuses créatrices de 
formes '.

ayant ru un tel retentissement, il ne 
fallait pas s'étonner de voir se fabri­
quer à partir de celles-ci une inyge 
de marque qui explique la proliféra; 
lion chez beaucoup de photographes 
d'oeuvres à la Hamilton. Il ne sdTOtt 
guère exagéré d'avancer que les oeu­
vres de Hamilton ont même agi au ni­
veau de l'inconscient de ces photogra­
phes contemporains.

C'est seulement avec trois albums
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que Hamilton acquit sa nolorÿtâ; 
“Rêves de jeunes filles", "la Danse’' 
et “les Demoiselles d’Hamilton". Pro­
fitant de son clan et des heures de 
gloire dont il jouit encore. David Ha. 
millon vient de rééditer "Souvenirs'V 
ouvrage qui fut édité à tirage limité 
en 1974.

r
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8 * ;T'*i ? On y retrouve toujours le même Ha­
milton et la meme lumière “hamilto­
nienne". voues à ses jeunes beautés 
nordiques en tenues légères ou nues 
loin des décors d'apocalypse de la 
ville. C'est encore une photographie 
idyllique que nous offre le photogra­
phe. Tout l'album s'inspire d'ailleurs 
d'une citation de Rodin non moins 
idéaliste: “La vraie jeunesse, celle de 
la pureté virginale, celle où le corps, 
plein de sève toute neuve, se rassem­
ble dans sa svelte fierté et semble a 
la fois craindre et appeler l’amour, ce 
moment-là ne dure guère que quel­
ques mois."

Si Hamilton se réclame de Balthus 
et de Nabokov, il n’est pas sans ajou­
ter aux fascinations de scs pairs un 
bouquet à la mode rétro, I-i fraîcheur 
de l'herbe verte cl tendre, les corps 
nus des jeunes filles à peine formées, 
les tissus vaporeux et blancs, le soleil, 
les ombrelles, l'ccoliére de Verlaine, 
les amies, le calme matinal, les lon­
gues robes anciennes et les décors 
champêtres sont autant d'éléments 
que rassemble le photographe pour 
nous prendre à son jeu.

Les clairs-obscurs, les odalisques et 
les vêtements anciens transportent 
l'observateur en un Kden imaginaire 
et lointain. Bien que l'ouvrage soit 
d’une présentation agréable, la photo­
graphie de Hamilton repose sur une 
sensibilité facile et romantique. Son 
plus grand défaut, c'est de ne rien ap­
porter sur le plan de la photographie. 
Ces images possèdent tout ce qu'il y 
a de plus pictural et ne sont que 
pâles reflets de la peinture du XIXe 
siècle.

Ce maniérisme de l’image se re­
trouve aussi chez Olivier Dassault, 
photographe de 23 ans qui vient de 
publier chez Laffont une monographie 
intitulée "Hugues". Lue suite de cli­
chés flous et hauts en couleurs se suc­
cèdent cil autant de stéréotypes inspi­
rés de la femme, des paysages et de 
quelques danseurs. Dassault a sans 
doute cru qu'il suffisait d'une petite 
prouesse technique pour donner à l'i­
mage photographique une vitalité quel­
conque. 11 s'est betas trompe. - ■
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mille ans. Avec ma chaussure, la 
marche fait un effet différent."

Des bulles de savon
A "Hébraïsme" on peut aussi lire 

celle autre déclaration de l’artiste, 
celte fois plus sérieuse: "Mon travail 
est une tentative de trouver une défi­
nition plastique au concept du réa­
lisme hébreu au-delà des limites de la 
religion... Ui forme est constituée 
d'une totalité infinie de formes, insai­
sissable par l'homme et. selon la Ca­
bale. son essence, c'est-à-dire Dieu 
(La Réalité. VVniversi, bien quelle 
soit concrète, se refuse à l'intelligence 
qui est limitée et qui tend à circon­
scrire. à matérialiser, à nommer... La 
source de mon inspiration jaillit de 
ma volonté rie donner une forme d'ex­
pression plastique et picturale à l'anti­
que concept hébraïque de la réalité, 
qui diffère dans son essence de ceux 
de toutes les autres civilisations et qui 
n'a jamais trouvé à mon avis une vé­
ritable expression artistique".

Kl comme il y a de tout dans ce 
lexique, à la lettre S on trouve meme 
le mot "savon" sous lequel on ap­
prend qu'eu 1972 dans son "Hommage 
aux Pyramides" Agoni fait jaillir des 
bulles de savon d'une sculpture par 
télécommande. "Nous sommes des 
bulles de savon", c o m m e n t e -t -i 1. 
"Nous avons de l'air à l'intérieur et

Une lecture 

cinétique

de Agam
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Botero: "Pedro", 1974.

Souvenirs 
et fuguesFernando Botero 

ou l obsession 
de l'obésité

AGAM, par Michel Ragon, Editions 
Georges Fall, Paris, 1975, 108 p.

ANDRE MASSON, par René Passe- 
ron, Editions Denoël, Paris, 1975, 90 p.

SOUVENIRS 
Editions Robert Laffont, Paris, 1975,
120p.

FUGUES, par Olivier Dassault, Edi­
tions Robert Laffont, Paris, 1975, 68 p.

par David Hamilton,

EN HEBREV. Dieu n'a pas de nom. 
de même que Dieu n a pas une exis­
tence définie. C'est pourquoi il est dé­
signé d'un nom commun — exclusif 
mais non exhaustif: Ychova. Ce nom 
signifie "constant devenir".

Puisque la tradition juive interdit la 
création de toute image gravée. Agam 
chercha par tous les moyens à s'ex­
primer par l'image sans outrepasser 
l'interdiction. "Si je ne peux pas tra­
duire la réalité dans une image", dit- 
il. "il faudra trouver une autre voie. 
Pendant vingt ans, j'ai cherché, et 
enfin j'ai compris: l'image doit être 
un devenir, et non pas un état. Où est 
la vérité, que! est l'ordre vrai? 11 n'y 
a que la vérité des états, le passage 
du temps qui se détruit lui-même. "

Tout l'oeuvre de l'un des plus 
grands artistes de Part cinétique de 
ce sircle se retrouve en ces quelques 
phrases. C'est un petit livre amusant 
et original que cet ouvrage du criti­
que d'art français Michel R agon. 
Ecrit sous la forme d'un dictionnaire 
de "54 mots clés pour une lecture po­
lyphonique d'Agam", le lecteur est de 
prime abord aux prises avec les mul­
tiples manifestations de la boulimie de 
l'artiste: instrument à clavier pour in­
terpréter les oeuvres plastiques, "bou­
limie de savoir, d'inventions, d'occu­
pation du sol, de collaborateurs, de 
communications téléphoniques, d e 
voyages", de peinture sonore, de ba­
gues-tableaux. de poste de radio à au­
ditions multiples, de tourne disques à 
bras multiples, etc.

A jongler et à jouer avec ce petit 
dictionnaire illustré à merveille, on 
fait de belles découvertes. A la lettre 
C ou trouve le mot "cinétisme" et les 
origines de cette importante tendance 
de l'art contemporain: on y trouve 
aussi le moi "cordonnerie " où l'on ap­
prend que Agam inventa une chaus­
sure de conception nouvelle avec une 
semelle pneumatique munie de valves 
et de pistons. "Je me suis aperçu", 
déclare l'artiste, "que les gens mar­
chent de la môme façon depuis trois

DE NOS JOURS. David Hamilton 
est l'un des photographes les plus imi­
tés. Lorsque celui-ci. voilà dix ans. 
décida de se consacrer exclusivement 
à la photographie, il connut avec son 
style particulier et sa passion pour 
“la beauté fragile cl fascinante des 
jeunes filles" un succès considérable 
qui ne semble pas s'amenuiser même 
aujourd'hui.

Ives photographies de Hamilton

PAR GILLES TOUPIN

l/ORKSITK a le defaut de plaire à 
peu rie peintres II \ a bien eu Ru­
bens pour donner dans la joie des 
chairs opulentes mais, depuis, les 
gras personnages ont connu des heu­
res peu fécondes en peinture 

Le peintre colombien Fernando Bo­
léro a tait du maniement des ron­
deurs humaines line obsession de tout 
instant t’est une veritable curiosité

face, lx1 portrait du Caravage d un 
gentilhomme en armure accompagné 
d un jeune page est par ailleurs, avec 
ses accents vénitiens, une des plus 
claires allusions de l'exposition à un 
modèle historique de peinture et à la 

régime politique actuel, 
celui de l'Espagne dictatoriale et ca­
tholique d'aujourd hui.

L'exposition de Rotcro est complétée 
par un ensemble de dessins qui assu­
ment une continuation avec les oeu­
vres peintes de l'artiste. U\< relents 
de tradition et attachements de Botem 
pour la grande peinture historique té­
moignent de certaines contradictions 
entre ses engagements idéologiques et 
son travail de peintre, lorsque l'on 
parle d'art naïf a propos de l'œuvre 
da Colombien, c'est sans doute à ce 
niveau qu'il faut situer la naïveté.

s
lois a un

que rie voir avec quel mordant il affu­
ble ses personnages des caractères de 
la .race porcine a laquelle on aurait 
simplement retranche le groin

Ce réalisme naïf de Boléro n'est pas 
sans visées satiriques. Les échelles ir­
réalistes de tous les protagonistes de 
sa peinture, échelles qui ne sont pas 

laisser transpirer les accents

h

m

sans
ri une sophistication maniérée, cher­
chent, au-delà rie l’obsession, ries si­
gnifications moralisantes sur les tares 
rie nos sociétés vicieuses et en voie rie 
dissolution

."•.vâ
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La satire sociale est présente à tout 

instant au sein de l'œuvre Du 
"Président" au “Général", les allu­
sions aux figures dominantes des pou­
voirs politiques de ce monde semblent 
être la cible de predilection de ! ar­
tiste. Les effigies de militaires tout 
comme celles du clergé sont ridiculi­
sées lorsqu'elles s'expriment par ces 
gros corps aux esprits obtus.

Ces allusions aux puissants de ce 
monde qui sont en fait des dénotieia- 
Pons se doublent également d'allu- 

historiques qui installent la pcin- 
tuce de Boléro dans une aura cultu­
relle bien évidente. Rubens, Le Va ra­
vage. Ri gaud et Goya sont certes 
parmi ses modèles les plus fréquen­
tés.
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Ix- célèbre “Louis XIV ' de Higaud 
notamment prend sous le pinceau de 
Botero une dimension burlesque et 
ironique. ( Dommage qu'il ne s ol pas 
de l'exposition i L'artiste adjoindra au 
monarque un autoportrait un peu moins 
balourd mais qui se veut aussi une 
projection allégorique de l'amour pro­
pre des représentants de la race hu­
maine.
La tradition

I I g#?,

m -a une exposition a autre
aLa peinture de cet artiste repose in­

contestablement sur la tradition Elle 
s'y enlise meme au point de ne plus 
laisser beaucoup de place à l'inven­
tion picturale. Les données littéraires 
ou symboliques des tableaux de Bo­
tero confinent ceux-ci dans un univers 
caricatural Ce n'est donc pas tant la 
peinture de l'artiste qui es! intéres­
sante que les juxtapositions thémati­
ques de ses sujets. Autrement dit. 
l'art de Botero est un art avant tout 
tributaire du sujet. La manière pictu­
rale, clic, varie très peu d'une oeuvre 
à l'autre.

Les surfaces cependant, notamment 
en ce qui a trait aux chairs cl aux 
étoffes, sont particulièrement travail­
lées afin de rendre la luxure de cer­
taines scènes. "La Casa de Raque!", 
lupanar du village natal de Botero, 
réproduit dans le catalogue de Marlbo­
rough. est un exemple réussi de te 

' de l'artiste à rendre sensuel ce 
qui est par définition sensuel.

Le culte de la fertilité selon Botero 
prend de bien étranges allures dans le 
triptyque "les Baigneurs" qui repré­
sente trois fois la scène d'une énorme 
femme nue vue de dos. de profil et de

HH

\ 'i.. ...• A la galerie Véhicule quelques 
toiles à l'acrylique de Nancy Petry 
ainsi que des oeuvres aux matériaux 
divers sont présentement exposées. 
C'est une exposition plutôt banale où 
les oeuvres n'arrivent pas à convain­
cre tellement elles sont sans fonde­
ment. L'artiste prétend étudier la 
structure cl le mouvement de l'éner­
gie de la lumière sur l'eau par Vinter­
mediaire d'images peintes juxtaposées 
selon un assemblage en grille qui si­
mulent des courants, des directions 
chromatiques convergeant en une den­
sité centrale d'événement s. Bien 
qu'une oeuvre de grand format 
comme "Air currents H" puisse être 
considérée comme étant la mieux 
réussie de l'ensemble, on ne jicut que 
retrouver dans celle forme de pein­
ture un naturalisme que certains pein­
tres abstraits français, notamment 
Mancssier. ont prône voici trente ans. 
Depuis l'exposition de Carpi l'année 
dernière, la galerie Véhicule n'a rien 
présenté de bien intéressant. Faut-il 
croire que sur le plan des expositions

Véhicule ait démissionné et que les 
tendances qu'elle veut représenter ne 
réussissent pas à l'alimenter d exposi­
tions valables? C'est en tout cas une 
question qu’il faudra considérer de 
près en 1976. L exposition de Nancy 
Petry se poursuit jusqu'au 23 janvier.

• A la galerie La Relève, les es­
tampes et les dessins de Louis Brien 
ne sont pas sans nous rappeler certai­
nes oeuvres d'Albert Dumouchel qui 
afficha, comme le fait Brien, toute la 
galerie de ses ancêtres dans un pitto­
resque bien particulier. Le métier de 
graveur de Louis Brien est remarqua­
ble el les oeuvres investissent des thé­
matiques régionales et folkloriques: 
de petits villages québécois aux mai­
sons animées, des scènes hivernales, 
le mois de Marie, des vieillards, une 
courtepointe, une ferme et beaucoup 
d'autres thèmes à connotations rura­
les. Brien inventorie également certai­
nes scènes de la ville et plus particu­
lièrement des scènes de "balconville". 
Outre le caractère anecdotique des 
oeuvres de Brien, celles-ci n'ont pas

de grande portée et elles se confinent 
au domaine de l'illustration. (Jusqu'au 
31 janvier i.

• Si l'exposition que présente ces 
jours-ci la galerie Powerhouse, rue 
St-Dominique, est véritablement 1 ex­
pression du bilan annuel des étudiants 
en art de l'Université Concordia, il y 
a vraiment là de quoi désespérer de 
l'avenir de l'enseignement des arts 
dans celle institution. L'exposition est 
une désolation des plus ternes. Tout 
au plus et avec réserves pouvons-nous 
signaler l'oeuvre de P. Robinson et 
les photographies de Diedre Spry. 
(Jusqu'au 23 janvier).

• A la galerie Signal un peintre du 
Nouveau Brunswick. Georges Widiei, 
expose ses oeuvres. 11 s'agit de petites 
peintures en hautes pâtes dans les­
quelles parfois l'artiste insère de pe­
tits objets. Mi-figuratives, ces oeuvres 
sont d'une naïveté et d'une insigni­
fiance difficiles à imaginer. (Jusqu'au 
27 janvier).

• L’Institut Goethe présente pour 
sa part à la Place Bonaventure des
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& "Sphinx", de Rischar.

oeuvres du peintre et dessinateur alle­
mand Siegfried Rischar. Minotaure, 
Sphynx, Licorne, Arlequin ainsi qu'un 
ensemble assez vaste de symboles di­
vers constituent en quelque sorte la 
trame narrative de ces dessins aux 
allures surréalistes. Bêtes et humains 
se mêlent en de petites allégories

fantaisistes qui s'expriment plus de 
façon littéraire que par les variations 
des techniques du dessin. D'un dessin 
à l'autre, les oeuvres de Rischar se 
ressemblent toutes quant à leur mode 
de présentation. Cela rend plutôt mo­
notone cette exposition. (Jusqu'au 24 
janvier).
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celui d'un autre. Pas plus 
qu'un autre il ne j>eut faire 
abstraction des considéra­
tions financières. D'accord, 
mais il y a cependant deux 
attitudes: d'abord il y a 
celle de ceux dont l'inten­
tion originelle est officielle­
ment et nettement de faire 
des films pour faire de 
l'argent: puis il y a celle 
de ceux dont la démarche 
initiale relève d'un désir de 
communiquer quel q u e 
chose. Kadar se retrouve 
parmi ces derniers. D'ail­
leurs, ce n'est pas pour 
rien qu'on lui a toujours 
reconnu une grande sensibi­
lité ainsi qu'une grande 
compréhension vis-à-vis les 
experiences e t situations 
des êtres humains.

e est Normand Sarrazin à 
qui il reconnaît un grand 
talent créateur.
Avec beaucoup de fran­

c h i s e. d'honnêteté, d au­
thenticité, il répond aux 
questions d o n l quelques- 
unes peuvent être embar 
lassantes mais qu'il dv>a 
morve par son côte sans 
prétention, tout naturel, 
tout simple, côte de quel­
qu'un qui. ne jouant pas de 
toutes laçons, ne peut être 
embarrassé ou pris au jeu. 

Ksi-il satisfait de son 
film'.' Qui peut être satis­
fait de quoi que ce soit 
qu'il a fait?”, répond il et 
il ajoute: "Si l'on tient
compte des conditions de 
réalisation, je pense avoir 
accompli ce qu'il était pos­
sible d'accomplir."

Les "Oscars" el 
les critiques

Que pense-t-il des "Os­
cars". lui qui en a gagné 
un'* Petite question sadi­
que dont il se lire très 
bien * Ce n'est pas ne­
cessaire de les sous-esti­
mer” fait-il remarquer, mi­
tant très objectivement que 
"ce n'est pas vrai qu'un 
peut les ignorer 
même attitude vaut pour 
lc> critiques. On ne peut 
les ignorer et même on 
doit "prendre en considera­
tion très sérieusement ce 
que les critiques pensent de 
votre film" A cet elfet. 
une des plus intelligentes 
critiques de son film qu'il 
ait lu. même si non posi­
tive. a été celle du journal 
"Le Devoir”.
Aime-t-il certains réalisa 

leurs américains* Plu­
sieurs. Citant Chaplin en 
premier, il nomme ensuite 
Altman, parce qu' il essaie 
de faire quelque chose**, 
pu1 s Coppola qu'il consi­
dère comme un excellent 
réalisateur et dont il a 
beaucoup apprécié le film 

The Conversation'
Pour le moment. Kadar 

e i s e i g n e a V" American 
Film Institute", à Los An­
geles Il trouve que tous

les étudiants du monde se 
ressemblent en ce sens 
qu'ils se présentent tous 
avec beaucoup d'idéal. Es­
pérons qu'ils sauront profi­
ter de leur contact avec 
l’humanisme de Jnn Kadar 
car chacun sait que ça ne 
court pas les rues a Holly­
wood.

101)' AilO Ouvfl fur»10.40 CRF Reniai
De Quebec : Liliane Germer 
• ege, violonlile Au i levecfn 
nalii Thomson Sonate oo ? no * 
Vivaldi). Sonate no I en il ml

11.30 CBF

Oir Sylvo Larnerllé. Louii Col#

"Shrherar

*ir vi a i orne rte vti • 
II,rte no 2 (Hath• 1 no Jac

Oeuvre» de IMrlc
de Hollywood
Jan Kadar: à 
contre-courant

. 's °"ol «lue» Louissiei 
Cinq — Jatr 
Une demi heu« e ne ,» • i 
CRM Orchestre du Ce 
net de» Art»

AAer-o R v

31:60 CBM SIC et Today
• nlre Nali*<Bo

rchestre d# chambre de
Uv'to ei R a

' 1 a ■ a ' E no»' • 
Symphonie ' ° '

i lyeM Coni e i I o pour 
(Ichdlkowsky). George lh

iRldouD.

Ouverture de 
Concerto 1.61 C9F *u iour le |our 

Oruv'f» oe îerlini Concerto »n 
fanner mi. vio ci 

Jean Ptei • e 
violon Oeuvie» d'F.

Salut n amour ' Orch Ch

(Haydn
'.iprinu '
» d'opdra

' i upland1
14 00 C RF Air

"Ukiiw* i Delibes )

yinphony Hall
Ire Symphonique

Troyens" I Berlio/I 
from R ixi»o 
(Copland!

I rythme» ou pay»
Dr la Salle t.i«li»nia>ne .« Ci'.riu 

Bruno Simard, i. ai men SI 
uteurs comoosileurs el

Musique de»
Le Jaoon Invil George Vo 

thnnura 
CBM Organists
Rudolf Sc Heidegger orgem<i« 
Prelude el I ugve en »ol majeu' 

lion » sur Von Hlmi 
Horn • et Jesu» Lhrisiu» Unser 
Meiland" (Bechi 

M;î# L'Misfoire du Qu 
Leandre Berqeron 

1J 03 CBM Orchestral Concert
Orchestra Symphonniue oe v.mn. 
P*g 3>r Ruben Gurevich, c r aid 
Sian,K, wioiomslr Flos (Tamm ’ 
Vaughan VVillumt;

«ote” (Slrau -1
1* 00 CBF Le chant «le la terra

* e'ie ionrerlo en m
d '•Hamlet ' 1 t’ornas •'

p a Esli de Bcnvenulo > * 1 ■ 
i Heritor) Nu otal Gedda 

I a J0 CBF Musique de chambi e
el 10 iMeelhnv» i 

e' iPa-.e. . «

CRo

ei Symplio-

"('ha

he'll serenade »n

Il 13 CBF Voie e

de Lonnies du 
Simple Symphony

ten) Lmjh 
du Hiiiiei

» 03 CBF Anniversaires
Oeuvres «1* Lull». Cui. Massenet

11 30 Cinq C»nlrt ville « • mains
At iiviles de quaihe- 

11 00 CBF Contrepoint
Su'le «le Peer 
Om n da Pit lade

On ne« •> a
lose! Sut vo'n

Claude Ire- 
13 03 CBF

CBF Festivals du monde 
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17 JOfm . rt v; r • ne 
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JAN KADAR. le réalisateur 
dr "Lies My Father Told 
Me" apporte certainement 
une note merveilleusement 
discordante dans ce Holly­
wood à la démarche filmi­
que totalement intéressée, 
ei ou le succès se mesure 
exclusivement en billets de 
banque.

Son film. "Lies My Father 
Told Me", distribué par Co­
lumbia. figure, de tous les 
lilms a l'affiche aux Ktats- 
t ms. parmi les 20 à faire 
ie plus de recel tes à 
1 heure actuelle. Réalisé a 
Montréal et produit avec 
l aide de la Société de Dé­
veloppement de l'Industrie 
Cinématographique C a n a 
do nne. “Lies . . ." est un 
des rares films "etrangers" 
.1 réussir sur le marché 
américain i C'est curieux 
que le Canada soit consi­
déré c o ni m e "étranger" 
quand il s'agit de l'impor­
tation de films canadiens 
aux Etats-Unis mais 
comme "do mes t i q u e" 

quand il s'agit de l'exporta­
tion de films américains au 
Canada! i.

Jan Kadar. le Tchécoslova­

que qui gagna en l%â ! Os­
car du M e i 11 e u r Film 

Etranger pour "The Shop 

(‘n Main Street", dit venir 

d'un pays "où un film n'vst

pas premièrement un pro­
duit commercial, ou on 
peut obtenir un certain suc­
cès sans que c'en soit 
obligatoirement un d'ordre 
linancier et où les person­
nes qui travaillent dans ce 
monde-la
ne sont pas préparés pour 
ce monde-ci. "

L'expérience canadienne
“8 1 

v tu r uv /
vKSt U?b 7

: Ov) ;
' V'4 J

11 parle avec joie de son 
experience au Canada, un 
pays “où un film est en­
voie considéré comme un 
achèvement". Il ne manque 
surtout pas déloges pour 
ies membres de son équipé 
et s'empresse spontanément 
de faire part de sa recon­
naissance envers eux. eux 
qui "ont sauvé le film", 
acceptant de travailler bé­
névolement à un moment 
où le film se trouvait dans 
une phase critique.
A-t-il trouvé un support 

professionnel v a 1 a b l e a 
Montréal’’ A ce niveau, il 
n'hésitera il pas à recom­
mander Montréal a qui que 
ce soit “S'il y avait quel­
que manque d'experience à 
i occasion, dit-il. c'était tout 
de suite surmonté par la 
bonne volonté".

Comme je m'informe des 
membres francophones que 
je connais, c'est avec de 
grands sourires qu'il reagit 
en entendant les noms de 
François Barbeau i direc­
tion artistique et costu­
mes i. Mai le Ang "le Pn-tal 
uni maquillaget. Michel 
Pmulx i décor i. Lise Alias 
I ado. etc. 
d rail 
comme son 
' "right a\xa\

SAMEDI
14:00 0 9) O © © Femme d aujourd'hui

"La pauvreté et les femmes" témoignages de fem­
mes qui connaissent bien le sujet, pour l'avoir vécu. 

18:30 © © — Sur deux ou quatre pattes 
Documentaire sur les loups-ou-mi.

19:00 Q © — "Hotel international"
Film américain de ltii'»0. mettant en vedette quelques 
grands noms Elizabeth Tax lor. Richard Burton. Orson 
Welles et Ixiuis Jourdan 

19:00 Q (9) O © © - Lise Lib
Invités Denise Pelletier. Paul Buissoimeau, Claude 
Lève i liée et Mme Anna Daoust. de !>!> ans.

20:00 O (91 O © © Hockey 
Les Kings nous visitent.

00:00 Q (131 — "The Misfits"
U* dernier film tourne par 
Cable et Montgomery Clili

DIMANCHE
11:30 Q O © Ciné magazine

Suivis Aimee Dams qui realise un episode des Fraudes 
batailles du passe: le travail de script-assistante au 
cinéma : le conservatoire du cinema a Sir lieorge 
Williams

20:00 3' 7-1 O © J3 — Monte Carlo Circus Festival
Les meilleurs moments du festival international du 
cirque qui a eu lieu a Monaco 

20:30 0 (91 O CD (D - La Belle Hélène
On qualifie celle production d'evenvmcnl musical <ir 
l'année à la télévision. Colette Bokx lient le role litre 
I. adaptation est de Paul Buissoimeau.

21:50 0 (91 O © Œ) — Paul Gauguin
Troisième épisode racontant la \u* du g: ami peintre 
français

22:00 4) Q O —The Hecklers
Documentaire sur la caricature au Canada sut tout

onsflifrr Au* f’*,u > *» H à
qv 0"te mu*-qur

1« 01 CRM Opéra
I Mrt«r»c|.*r i 

•*: «ahrtilv.

msnirr#

• Verd'l: Mni’Hei 
«Ho Hcuum.-i, F‘ir,o 

•iPDU.Cilli, o r C-.lrdelll.
16 30 C R F lui nouveau

SAMEDI 17 JANVIER
habituellement.

I Oo C RF 6i a viifei Immoilellei •. -I .‘..ilcît on
11 00 C H F Or i h. 1 Symphonique d#Oeuvre» up Hath I 

tone ne No I 
yonreno

Gunfhild Ap e, 
jieglmUf VVag-ii r 

Mr mul Krphv tvnu'. » e .•>
uv. e» ;c-. »►

Des "films personnels” ReMui', hiv 
l'fu' . Ar Mu/r

r Son..!r rn M i* . 
Grum-ou*. v>oion ft

GiO’tlinl Sarlori j-.ai.o 
11 Î3 THF Chronique du cinque 

'vif Pi«i r Mollet
de W.ignei. B imni el

A l’heure où Hollywood 
amasse des millions grâce 
a ses films à grand désas­
tre île tout dernier étant 

The Hindenburg' de Ro­
bert Wise h Jan Kadar. 
plus désintéressé, proclame 
toujours sa foi en des 
"lilms personnels".

’ 1-e suives" Qu'est-ce que 
le succès?" demande-t-il. 
contestant ce critère de 
succès commercial Lui. il 
tiendra compte de deux 
considerations en ce qui 
concerne l’évaluation il u 
succès de ses films :

premièrement, qu'une fois 
le film terminé je n’en aie 
pas trop honte " dit-il avec 
humour: •deuxièmement,
j'aimerais beaucoup que le 
public aille le voir, autre­
ment il n'x a aucune raison 
de l'avoir fait".

Mais voilà, ça revient au 
même, réplique I-on U* pu­
blic paie autant pour voir 
son film que pour voir

La
CB F*

Mllodirt

VI»' ile >’r«IUO 

' - • • 14,. " • U« l I

Hfu'* ou C.mteile

f:TiTn T7T,

Marilyn Monroe. axei Clark■JM to CBF L

18:00 © © Sur deux ou 
quatre pattes
' Durée (lu min

* l.i memoir* 1 
.« 1 ' > 11*! ni I , k St»' 1 .

11 00 C B r L opera du Metropolitan
n 1 Corinto tRnw.m)

CUM Encore
19:00 O © Les Grandes 

Productions "Motel In 
lemotional" Mut 1%:? 
Drame de A Asquith 
avec Kh-/abêti» î’aylor.

lr Ml •.« V.tughen 
I imb :rt

Il 00 CRF Prelude eu voir
S v mi d •' o n i 
Of < h n,Vit> •idl 0* IORÎI 

ng Danse*, fiîue'ie»

ORTF u.i Jri.»i*i
00 CBF De la muuque avant foule

Oeuvre» «le Ofln/I, Mo/a

Milliard Million .1 Louis 
Jourdan Quelques 

personnes sont amenées 
à résoudre les problèmes 
que leur cause le retard 
de leur avion.

DIMANCHE

t 03 Cil F Of theslret (anadirns
On desire eu Centre National ,ir» 
Ait» d Otta.'.a D.r

ne Fodor violon Sym 
live* Cor.erto pov 

‘ Gec'qe ihe 
Mi* Lament" iRioouti 

Avp.iMthiun Suite (CoplandI 
BM Musically Sprakinq 

Iphome no 1 < B»
Menoelbeio Kteihm 
Fernslem Furtwaengler. ka 

» *|4ii et Reiner

© © Cine . .plus
"Ivc Pharaon"

V v o B».
■•.•roi I uyr 
phO’*ie rn i 
violon ( Tchaikovsky)

DIMANCHE

19:00 Q © 13 Six Million
Dollar Man 'Hnviis !'<>

Vu qu'il pren* 
immédiatement

anglais. On \ lait egalement line histoire de i.i <• «ri­
rai tire au Canada, depuis celles du general \\ elfe I nc 
émission pleine d’esprit.a .s s i s tant 

a-t-il dit i. t ceus'

W

LE COLONIAL
glbbyfs

LA LUCARNE
Restaurant Françaism.y,

Le chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

repas gastronomiques 
sur demande

SAIONS PRIVES DISPONIBLES 
Outil If M X i II t Sirtditl d.sijiibt il t b i U I 

F ACUITES DE STATIONNEMENT

La petite maison de la Rive sud 
ou l'on mange bien 

Cuisine française 
Nous vous suggérons

LE LAPIN POIVRADE

10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont. ' 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON —BQISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX OE VINS CANADIENS ET IMPORTES

f
Steak* et fruit* de mer

LES ÉCURIES YOUVILLE. VIEUX MONTRÉAL
Délicieuse cuisine dans deux superbes decors

DU JEUDI AU DIMANCHE 
ACCORDEON.VIOLON ET CHANTEUSE

i Monlrtsl

298. Place Youville 
Tel 282 1837

Ouveit tous les |ou»fc 
«1e midi à minuit 
Repas d affaires

LICENCE COMPLETE

388-9291 Otn* lu l auttnuer*
St Sauveur des Monts1030 OUEST. RUE LAURIERRÉSERVATIONS

OUI HE MON T
Tel 1 227 5275Reservations: 2701762Ouveit 7 jouis de 12 h a 23 k 

Reseivations 659 5489 

100. bout laschereau, Route 9. lapiairie

Ovveit tous las |Oiu« 
rte 5h p m â minuit 

Dimanche de midi â minuit

X PRINCIPALES CARIES DE CREDIT ACCEPT TESAU SON DE l ACCORDEON MUSE UE

ïadroite jfrancc
le veau gras1 ABLE D HÔTE 

A PARTIR DE
XSPECIALITES FRANÇAISES se50 y

DÉBUTANT 
LUNDI

Pour le lunch .
Buffet Scandinave

S395

2175, RUE DE LA MONTAGNE 849-7525 a

restaurant rustiqueACCOMMODATIONS POUR BANQUETS ET RECEPTIONS 
FERMI IE DIMANCHE RESTAURANT

FRANÇAIS376-4663 845-1575
52. rue Saint-Jacques I iI ty7]a/itvri j

RÉSERVATIONS Cuisine française 
Fruits de mer 

Steaks sur charbon 
Salons privés 
Bar — Musique

Reservation: 472-0001
171. rue Saint-Louis, Saint-Eustache

:
A

FONDÉ
1927

L'AMBIANCE REGNE TOUJOURS AU SABAYON ; 
Mk Spectacle continuel pendant que vous dégustez :

notre fameuse cuisine grecque et française ;
\1J Diners d'affaires tous les jours l

^ jwS de 11 h am. â 6h p.m.

^ , "LA MAISON DE ZORBA * :^-y»^ Sabayon j

. •

DlPUIS 1932 
A LA MEME ADRESSE

F66 ouest, rue SHERBROOKE _ ^ ^/'M-fllli, étl MfllXI

I CHEZ PIERRE
RtSHUMNT MRFMNÇUS ||! jj

'Italiano' stasera? Autour Ckj HmDINEZ AURISTORANTE

JWoffim
• St»s spécialités
• Se» vins maison
• Repas d'affaires S3 a $4 50
• Samedi et dimanche Dîners 

Grand Chef et Fines 
Fourchettes S9 50

• A la carte de $5 00 A S9 50 /

I CUISINE FRANÇAISE
: tu plein tenli# ries mirchti de poitiom, 

volailles huit* et legumes 
Une pente aubeige b-en sympathique voue 
invite a dégustai des speriahies

D*ieun«i d allants â puni dt $? 71 
Dmei â la chandelle

^4-PrU i m
I.E RESTAURANT 11 ALIEN LE PLUSCHARMANI A 
MONTREAL EN PLI IN COEUR Dt LA VILLE.

2040 DELA MONTAGNE TEL-IIJ-2225 LICENCE CARTES DE CREDIT

'♦ail
HÉLÈNE-DE-CHAMRLAIN f 4B®

! e Ste HpifMFi
CUISINE FRANÇAISE

Vins • sclutifs
Ouvert toute lannee service 12 h en* a 1 4 li et de 1 8 h a 21 h 3 0

:» ai . . • ' •• • c e' Ml O
H F. S K R VATIO N S *72-2:173

DÎNERS - CARTE BLANCHE - AMKX - CHARC.EX MASTER

Ouvert lundi eu vendre* de 11 N 30 à 1 II ■ w

Samedi et d manche de b h p m.
7v 3 715 boni Sami Lament.

eu sud de I avenue des Puis• _______________________________■ ________ ________________________ '
Res 848 9358 1263. rue LABELLE — 843 5227•auee le <eee*c*«

Metro Rem de Montigny

LE RESTAURANTJ N'bésitez plus, venez déguster nas bons petits piste. 
Au cira du feu. dans un décor rntime et cbement.

Menu de l'Hètaisâ eu à la carie. Steaks, fruits de wer 
et autres.

les spécialités, les celles, cuisses de grenewfles. filet 
aiqnea beugeehéie et butties grateiées.

Nous vous invitons à venir savourer 
l'exquise cuisine italienne de L'hôtesseLH HAKAL

SALLE A MANGER ENTIEREMENT RÉNOVÉE 
Crm no français*. Choir da très ranommis. A partir d* 11 h tour las joors

Facilité* pour banquets et réceptions 
pour groupes jusqu'è 50 personnes 

REPAS D'AFFAIRES
LA FONTAINE DE JOUVENCE 

BSlOooaet, bool. Gooln 
Réservations : 331-6335

I

bianca -franco «s,** du dragon rouge * -

SPECIAL VElBIDLIâMIBI, ItlâiCIE 
IE11lAllP.lt.

s4^i
Salle à manger — Licence complète OUVERT DU MERCREDI AU SAMEDI 

de 17 h à 2 IINous sommes fiers de vous offrir des mets 
d’excellente qualité a des prix inferieurs à la moyenne

Râti dt betel te rus eu coquille
de hwti de mer gritmti avec 
lia «tnt dt vin.

3 unis Of RECEPTION 1 VOIRE DISPOSITION 
POUR GROUPE DE 20 À MO PERSONNES

mit ne
Di MSEnvER 677-3442- 671-03987143, RUE SAINT-DO MINI QUE coin Jaan Talon 274-1122

Sintdi il Vimmln Dt|»nn di 8h DO a lit DO 395, rue VERCHÉRES, LONGUEUIL Ul»r«n, ■( nee rvtv»A cinq wiweits du meus Jttm Taltn lmpirt»t— frrvtt ér — /tftsr» complu»

■........ . • •- - • ' v • • • : ■
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Zi SPÉCIAL 2 POUR 1 TOUS LES JOURS JUSQU'AU 23 JANVIER• 6

BRUNCH FAMILIAL
TOUS LES DIMANCHES DE 10H30 A 14H30 

. TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER 
ADULTES
ENFANTS moins de V2 aris s2.49

EDAIEMENT PLATS CHAUDS ET FROIDS -|

ROAST BEEF au jus 
ou DINER AU SCAMPIS nm

LA 2e PERSONNE OBTIENT 
- IE MEME REPAS GRATUITEMENT

X

s4.95
ZI: à
v<

le montraLIBRE-SERVICE COMPRENANT:
1 5 variété» de saledes. hors-d'oeuvre varies, 6 assaisonne 
meets divers, desserts variés, pain a l'ail et croissant 
Samedi et dimanche dessert, fruits frais seulement 
Enfants moins dé 12 ans GRATUIT MENJJ SPECIAL lun.. 

mar . mere de 5h p rn a 9h p m

REPAS D'AFFAIRES A PARTIR DE s34s 
Spécialités: Steaks 

Fruits de mer et poulet

_____ Licence complètem seule «dresse

5050, RUE PARÉ ' 13)-3S13
Du lundi au vendredi de 11 h30 n 23M30 SarnejJi al dimanche ouvert a 5hOO p m

une

â '

m
•7

HOTEL GRAND J I il: i
Co- CRc cÇ’&éoiai. du, dimanc/i^\

BUFFET CHAUD ET FROID
INCLUANT NUISIT CHAUD

750 Mm-,

</k 4comAcU i&tA,
DINER DE GOURMET

S SERVICES À IA PARISIENNE

îitm ûûAtMiomijouE
J DU IUHDI AU II UDI 1...steak au poivre flambé, 

soie de Douvres meunière, 
Chateaubriand "Fleur de lys”, 

côtelettes d'agneau...
Le plaisir de choisir est un 

des plaisirs de la table.

A partir de 
$.30 p.m. m Apt-liil: Il Kl* «u CINZANO

Il RATÉ IN CROÙT1 
Soute Cumbetlond 
Il CONSOMMÉ 

IA COOUHll ST-JACQUCS 
l'ENTRICOTI DI SOIUI, B1RCT
let pemmit riiielui . lit lut (rouan

IA SAIADI
Il IROMAGl I

\ U CHARIOT 01 DOUCEURS h 

l\ IE CA» i

1050 : ;PAR PERSONNE
(«fonte mebi de 10 eut: 4 00I

ieftoi /bd frouM

SPÉCIAL HOMARDS [ï CREVETTES
QUARTET DU PECHEUR •Î J

Une tsnvlenle variété de

O.J• QUEUES DE lANGOUSTES • CURSES DE «AIE
• CREVETTES TRITES

Cecfcfitl dr cmcltit d« Mitiar. 
ttui hemirdt finit; (| |„„ jfcicii) M 
Culltt ii benliii sinit me Irrttt 
«I lliidt

• PEÏONÜES
A 895 Z",%

! p» pmiM» ^

Taaa lu aaka iinpll laatfi, «mn»a l'«|ii me 

HIWIIITTA CARRICK
Faellilee peu fenpuali. mariages. Sfatieaaemeai grafwi.

L\ RR AMD T FRANÇAIS à

k'oiï A
rBj^^personne^niRÉSERVATIONS: 731-7821 7700 CÔTE Di LUSSE, MONTRÉAL

RINIII6NIZ.V0US SUR NOTAI SRÉCIAl DI 'HR DI SIMAIRI' AU SRAHD MOTOR IRA, A ITOWI, VIRMORT - INI. 7JI-7AJ.IParcourir le menu de la salle a manger Le Chateaubriand esl une 
délicieuse experience. Fort varie, il est certain que vous y découvrirez 
le mets qui saura flatter votre palais . quels que soient vos goûts du 
moment: crustacé.,, poissons, grillades ou autres Quand â la liste des 

vins, elle s'inspire du même souci de plaire à tous.
Vous aimerez la cuisine ralfinee du Chateaubriand, le décor somptueux 
de la salle à manger, son atmosphere intime et son service efficace et 
discret En un mot. vous passerez une soirée mémorable. Alors 

vous sert-on? Boeuf Stroganofl tournedos Rossini ou ?

O> < O <©•© ©•©© • ©
O

IZ IX/ T/ SOIRÉE INOUBLIABLI 
r VICTUAILLES IN ABONDANCE
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( Amphr>f e de vin rouge 
Spectacle bidon

ilincu. üdiniti.
< J CL MCIAcrordeon mueaHe 

Service en patin a roulettes 
H» 20 H30 sue pente» heure» /I

:

)mïoT
f 40B.ru.
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-> — - il jCuuutÉ It toi ::
HOLIDAY INN 

PLACE DUPUIS 
’A IS RUE SÎ-HUBERT 

MONTRÉAL QUE

HOLIDAY INN 
LL CHATEAUBRIAND 

toOOCÛTE DE LIESSE 
SORTIE 39 SUD 

MONTRÉAL. OUT 
Pour réserver 

(SM) 739-3391

HOLIDAY INN 
QUEBEC—STE-FOY 
3225 HOCHEIAGA 

STE-FOY. QUE

H cdVuu£[it /au .yuA 0 ..
Ct.il fiwtl fr. hindi —//,

1

Pour réserver
!514)S42-4881

Pour réserver
1418)653-4901 

Picorit-lé du odmir.tskr* par Alliée ir.ns Inc O

V

V x/
En vedette tous les soirs (sauf la dimanche)

au Bar Salon Lo Krïugv

LE TRIO

1 Us% y

Fl-! ■mmiRENOM Ml' 

DEPUIS 

LE 20 

NOVEMBRE

O
©■© © © .g| m OA

L'Après-Ski du Mont Laval 
Sortie 6 ouest de l'autoroute 

au bout do la rue Carole
msmmmM BUDDY smith

.. fy) &' ^ Vous vein détendrai au son do la musiqn# ou vaus dan
tvîï ‘ >JtC' *£. * seier sur lee iffkmM de ce lue Demandai kn d'mtnprn
Hj >>-"><* V \# ./** f f Xa * ^ *••<,*" 1,1 ,M ckansoea at mélodwm préférées. Buddy el ton

p. ■’A'L^Jr^ >?j^''"iewwlhww**w,""“,lww
iz!- , ••• ‘àt&itrtiX'yr.. 'z'j

s* 1<l7f.

X/ v.:as Ste-Dorothoe. laval Reservations : 689-4220

U— > >- - - - - - - - - <*?* O O
© •©:Si : o O O• COTELETTE DE VEAU PA RM ICI AM $6.25

• BROCHETTE ORIENTALE
LA SEMA ll\JE • mET mignon bouquetière

SPÉCIAUX DE ifllj'
$6.95 il ■f.
$9.75

É1- -Z"-1?ala Siltnmr y niïïnnir
\ Yc zz’zr’V

M 2V ■ I ,#ll )2Hl

iâSàiS OUVERT SAMEDI ET DIMANCHE A 5 H P M 

DÉCARIE ET JEAN-TALON
STATIONNEMENTGRATUIY.,— RESERVEZ MAINTENANT : 731-7771 

■ccommodetione pou» banquet*
DALI Restaurant 

Français
1446, rue Crescent 282-1332

A %

X En grand spécial tous les jours!.......... ...........1
DÎNER AU HOMARD COMPLET

rw Comprenant:
• Soupe eu* palourde» de Nouvelle (cosee
• Homard vivant du Nouveau- Bmn*wicW

tr<
• Sa
• Pomme» frite» ou eu fou».
• Choie de no» «ucculenl» desserte
• Breuvage

Eiwseks
à IH VIEILLE PARTE août seulementill* ou bouilli.

!•<!• pavillon SI 1 75

cLecBavilfcMt «te MWanUque

STEAK HOUSE
Les steaks les plus succulents, délicieux Iruils de mer et

NOTRE MENU

TABLE D’HOTE
ÉDIFICE DE LA BOURSE — PLACE VICTORIA

Ouvert tous les jours « midi, le dimanche a 5h p.m

ROSBIF COUPE ANGLAISE $4.95 
COUPE RÉGULIÈRE $5.95 

COUPE EXTRA $7.95 ::KM», rue FEEL 285-IBISChoix de pommes do terre
h pris de l'entrée comprend: Soupe à l'oignon. Soupe du jour. Assiette pan- 

sienne, Pâté de foie. Jus de fruit. Salade Embers, Pain chaud à l'ail
CnfaceSu ftHafatonMom Royal

TABLE D'HÔTE
11.00 de surplusrj*Poitrine de poulet 

Parte igiena 

Coquin*
Si-Jecques

Mixed grill: filet mignon, 
titelette d'agneau 
foie et rognon

Tne In*: chois de soupe eus puis 
canadienne, consommé 
du jour, vichysaoifts, 
jus, p»té rnsinon, pûU do foie de 
poulet, coupe de fruit".

Traits 6aua.iiti ûllUi 136 pm. mS895
l. potage 
choix deLE BRUNCH Unique à Montréal

$795 %

En vedette nu piano-ber

asûr de plaire à toute U Imd! ‘A K L I •;$6.95
$3.50

Adultes
Enfants moins de 12 ans

dessert du |>etit chariot, café.

sgss STATIONNEMENT 
INTERIEUR'V" JM •'!Réservations: 932-6193 

1.WESTM0UNT SQUARE
sPetit filet mignon 

Bouquetière JEAN-LOUP CHAUBY _$995 ises chansons — son piano

Réservationsiî88e0652 3459, rue Solnt-Donii
t > ('frira de crédit acceptée* 

Fermé la dimanche
Suhn—mm hrtétiew CMpüwMtairs 

loan les eeirs.
Os verni# iwaecàe è II b p#w le Aw lemibat.

<Chariot de patisseries 
Thé — Celé 8C6-3057
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LA CASTRO^ MOMIE RENDEZ VOUS AU — /esÀ LA TERRASSE POLYNÉSIENNE
Cû U GockcliM

Mr 10516, rue Lajeunesse 8/ft/

rib'nreef mets
nus/#

RÉSERVATIONS:
387-5455-6726DU DÎNER COMPLET AU 

RÔTI DE BOEUF 
OU DÎNER AUX 
FRUITS DE MER

PAR ROGER CHAMPOUX
(collaboration spéciale)

La bizarre histoire 
du boeuf à la mode

$6 50DIMANCHE 17h30 a 23h» volonté

BUFFET AU ROASTBEEF de 8 «ni $3.50

O f" tous let SOI/S (suuf le
^ H II '•«mifdil Menu spe
T ^ cial pour «niant* de­

' moins de 12 ans

DiNERDANSANT

Ces messieurs de la Gendarmerie royale no viendront pas 
enquêter dans leur cuisine mais l'amitiô que je porto 6 tous les 
cordons bleus m'enjoint de les mettre on garde! Chères Ames, 
lorsque vous préparez un "boeuf à la modo" d'un moelleux subli­
me et d'une consistance à combler les affamés du ciel et de la 
terre, savez-vous. Mesdames, que vous cuisinez un plat qui fut 
autrefois "révolutionnaire". Un plat agressif, provocateur, dange­
reux! Un plat qu'il fallait préparer à la sauvette car la police pou­
vait, sans avis, mettre le nez — et le doigt — dans la casserole... 
mais c'était il y a longtemps, longtemps.

Remontons à 1791, rendons-nous à Paris chez Méot, le 
restaurateur alors dangereusement â la mode. Le cuisinier Méot. 
qui avait servi â la maison du duc d’Orléans, tremblait de tous ses 
membres et do tous ses ustensiles, lorsqu'il devait servir Robes­
pierre, Danton, Saint Just et autres technocrates de la guillotine.

Le 1 6 octobre 1793, les membres du Tribunal révolution­
naire vinrent "Chez Méot" célébrer somptueusement l'exécution 
de Marie Antoinette! Sanguinaires et en appétit, les "magis­
trats" demandèrent à Méot de leur servir dos "bouchées â la Rei­
ne" et de la "tète de... veau au sang". Quand l’homme perd la 
tète — ou coupe celle de ses semblables — il se situe plus bas 
que la bête féroce. Celle-ci tue pour manger; l'homme assassine 
pour son plaisir.

Le brave Méot, qui ne l'était pas tellement, traversa sans 
trop do torgnoles la Révolution, la Terreur et le Directoire et allait 
gagner la partie, lorsqu'il fut vaincu par un... boeuf! Figurez-vous 
qu'un restaurateur, son voisin, décida do lui faire concurrence en 
lançant une salle à manger â l'enseigne du "Boeuf à la modo". Et 
boeuf il y avait... en façade de l'établissement.

Une énormité en plâtre sculptée jusque dans le détail: une 
bête monstrueuse que le patron habillait, semaine après semaine, 
du vêtement à la dernière mode. Un jour, le plantureux bovidé est 
vêtu en Incroyable: culotte â rubans, bottes à revers, immense 
noeud de cravate. Les badauds s'amusaient et la clientèle af­
fluait. Lorsque le régime fut bousculé par le Corse aux cheveux 
plats, le boeuf porta l'écharpe du Premier Consul et le bicorne du 
Petit Caporal. Quelques années plus tard, la panse de la fabrique 
a rosbif sera pudiquement recouverte du manteau (imitation) de 
la gloire impériale. Le restaurateur Méot tempête, hurle, crie, 
dénonce les plats "révolutionnaires" de son concurrent et il aler 
te les gendarmes qui la trouvent bien bonne, regrettent de ne 
pouvoir rien faire sauf boire un verre à sa santé.

Les dénonciations explosives de Méot demeurent sans 
effet et le boeuf est de plus en plus à la mode.

On vit l'effigie ornée de colliers enrichis de diamants bril­
lamment faux, les oreilles alourdies de pendants en perles fines. 
Le brocart, le satin, le velours habillaient, selon la saison, les grâ­
ces du bon taureau. Croyez le ou non. c'est une toilette en crêpe 
de Chine qui lui valut un triomphe admiré du Tout Paris.

La Révolution dévorant ses propres enfants (ce qu elle 
réussit le mieux), le pauvre Méot n'eut bientôt plus de clients. Les 
derniers fidèles préférant s'arrêter à la porto â côté... because les 
affriolants costumes du "boeuf à la mode", le cuisinier Méot dé-

$4.95MERCREDI 17h30 à 23h * volonté

Filants moins
de 8 ans $3.00BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN

a$4.75JEUDI do 17h30 A 23h A volonté

mTOUS LES SOIRBUFFET CHINOIS infants moins H* F ans $2.75
(sauf dimanche)

A PARTIR DE 21 h

MUSIQUE AVEC DENNIS WILL
VENDREDI — SAMEDI

SPÉCIAL FRUITS DE MER 
L'ASSIETTE DU CAPITAINE

M210
s12's

â volonté

MAINTENANT EN SAISON
LES FAMEUX 

STONE GRABS 
DE FLORIDE

~ TABLE D'HÔTE 
FAMILIALE DU DIMANCHE

%
DU LUNDI AU VENDREDI 

Au sous-sol CAFÉTÉRIA 11h30 â 14h 
Salle A monger TABLE D’HÔTE 12h à 17h30 

Menu à la carte tous les jours sauf le dimanche

32#

0 0"V//K

%•■ww (Nouveau menu pour enfants 
moins de 12 ans).m Facilites pour banquets, 

receptions et reunions d'affaires -y-

jW

LE SAMEDI SOIR 
pour le plus grand plaisir 
des amateurs d'opérette

V

rïb’n reeûïLES “VOIX D’OR” DU KLONDIKE 81 OS. bout.. DÉCARIE
le iwleufsni le plus leputea Moniieel * 

poui ses steaks el ses jiuiis de me* 
RÉSERVATIONS 735-1601

StetMRMment ersiwi

fn vddiita Vilma TRIFILETTI et Jacques PRATT
uVÿ

(lKLONDIKE restaurant
GRILLADES-STEAKS BRASSERIE

REPAS D AFFAIRES 
A PARTIR DE S? 26 Û©

B
1 Nouvelle Administration

deviennentLe soir, réservations recommandées 
Salle privée a voire disposition 

Transcanadienne et Cbte-de-Liesse. sortie 39

RESERVATIONS:744-5841

RESTAURANT* les5334 PARK AVE. 

tel. 274-9547

ME Fl U) SOUVERT 6p.m.3a.m.

CUISINE
GRECQUE

1 Musique 
A Grecque et 
«Continentale

G magnifiques
avec les

SAUCES DE 
PASTA

(Prix de S2.00 a SS.10)

Silva vous invite à venir déguster 
la fine cuisine portugaise a

â$ OE
BLA VIEILLE LISBONNE 1BRESTAURANT
BDans tout un riecnr portugais nous vous pi «sentons des artistes portugais de grand renom

Isgj deBEN VEDETTE Du jeudi au dimanche

PIAZZA
T0MA55Ü

du mardi su dimanche, 
venu diiectemenl du Por 
tugal spécialement pour 
noue ouverture

ARTUR CAIRO B'Ci

«iuh
Maître de la guitare 

portugaise
sespéré mit la clé dans la porte et alla sombrer dans l'oubli. Puis, 
comme toute mode, la mode passa et, â son tour, le taureau a on 
peaux devint ridicule et disparut. Ce qui a tenu tête à toutes les 
exagérations c’est le culinaire boeuf à la mode qui. a la table des 
mois d'hiver, apporte le réconfort de ses sucs reconstituants: au 
coeur de l’été — on l’appelle alors bouilli aux légumes — l'appât 
est tout aussi succulent et devient le véhicule des splendeurs du 
potager.

G:V

r,.LE DUO 
MELODIA % Décarie et de la SavaneEn bel. l’unique taverne 

avec fruits de mer 
de 11 h a mi è minuit 739-5555 -iEn vedette tous les jours

SUVA ET SES MELODIES PORTUGAISES

SPÉCIALITÉS DU CHEF Is Peelle Homard Fragstsno 
Casserole au* frotte de mer 

l F me cuisina portugaise ai espagnole, pu* modéras — licence complete LA VRAIE “CASA PORTUGUESA" À MONTRÉAL
Des régicides qui bouffent de la "tête", dos regimes politi­

ques qui s'embrochent à coeur joie, un boeuf-monument en ro­
bes et jupons, des théoriciens farfelu, des poètes décavés qui 
s'empiffrent aux frais de la maison et des clients à ulcères qui en 
sont réduits à l'oeuf à la coque et â la biscotte... c'était tout cela 
un restaurant aux temps héroïques.

Et aujourd'hui? Les endroits où I on mange — mal ou bien 
— sont toujours des cénacles où les jeunes refont la torro et le 
monde. Et les "vieux " les observent avec un curieux sourire. Ils

Au coeur de la communauté portugaise de Montréal, 
le Solmar vous offre 50 spécialités de nuits de mer. 
de poissons, viandes, volailles, tout en écoutant les .. 
plus grandes vedettes venues directement du Portu- ' 
gal. via T P A. toutes les six semaines. ü

EN GRANDE VEDETTE jutqu'sti 8 levtitr

3702, faoul. SAINT-LAURENT .... ..  844-6211 ■ EilAUBAMT

LES RESTAURANTS i

^Solmar
CELESTE RODRIGUESLE TOIT ROUGE Soeur de la fameuse "Amalia Rodrigues"

msavent que la mode passera et que chacun, tôt ou tard, rentrera a 
la maison pour prendre place devant une copieuse assiette de 
boeuf â la mode. Entre la gloire et la soupe... il faut un jour choi-

SPÉCIAUX DE LA SEMAINE 
Tous les jours de llhOQ à 21hQ0

mm /
Y /

sir.
• 10 sca'mpis FAÇON DU CHEF 

SERVIS SUR UN LIT DE RIZ
?

WàLA PLUS FINE CUISINE PORTUGAISE. FADO. 
GUITARES. FOLKLORE TOUSLES SOIRSs895

$@75
SALLE DE RÉCEPTION. STATIONNEMENT GRATUIT

Repas complet
le disque intitule Une nuit de fado au Solmar" offert a 
toutes les dames venant dîner.• FILET MIGNON EN BROCHETTE 

GRILLÉ SUR CHARBON DE BOIS^Millon ^daWtmt ::
LE QUATUOR DU FADO 

3699 BOUL. SAINT-LAURENT 3 
844-7748 — 285-9151 ï

Ouveil d( midi â 7 Kernel du metin 
1 |oun p«i semaine 
Slelionnemenl gratuit

Reservations de 
fin de semaine 
recommandée»

Repas complet

SPECIALITES: CUISINE FRANÇAISE ET CHINOISE 

SPÉCIAL DE DIMANCHE

A COMPTER DE 5.00 P.M.

S355. boul. LABELLE •5440 est, SHERBROOKE
MONTRÉAL

259-3748
CMOMtOIV 

'Sonie 4 leiettele de s læieelidetl Tous les dimanches venez déguster sur la terrasse

i ion meüleui.
A volonté.

Enfants moins de 8 ans $350

681-6826
LE ROAST BEEF "

REPAS COMPLET...s99i I:' 3
(2a PERSONNE SANS FRAIS! iCk.St Adultes

[
Si vous n'y ôtes jamais allô, vous manquez quelque chose 

_ Choix de fruits de mer. steaks sur charbon de bois et mets italiens

4*. --------------------------------

W

AU PIANO
TOUS LES MERCREDIS DE 17h a 23h

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 
À VOLONTÉ

jChorx de quatre mets i talions: soupe minestrone, antipasto ou salade, pà 
tisseries italiennes et breuvage rJ"’’

#Du jeudi au dimanche 
dîne le selle a manger. 

LE TALENTUEUX
JEAN DI BIASIO #

#INTERPRETE VOS AIRS PRÉFÉRÉS SPÉCIAL POUR GOURMANDS 
SUPH PLAT DK FRUITS M M»

Votn iVourei pal a manger le lendemain
SACHA

accompagné de son accordéoniste, 
interpréta vos chansons préférées 

dans la langue de votre choix.

AU BOUDOIR COCKTAIL LOUNGE

LOS MEXICANOS
FACILITÉS POUR RÉCEPTIONS, BANQUETS ET CONVENTIONS

SUPER SPÉCIAL D/NER POUR GOURMETS

• Cocktail da cuvettes ou tscargots Bourguignons
• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines grillées

• 1 queue de Homard e la provençale • Crevettes et pltoncles panes *
cuits dans le beurre a l ad. serve avec nr et salade verte *

• Crème glacé à Thalienno • Calé *11
par personne

?REPAS COMPLET S4955000 est, rue Sherbrooke. Reservations: 255-2823
(angle Viau en face du vfllag’e olympique) Stationnement gratuit ■Réservations: 254-2125 

5780 est, rue Sherbrooke 
coin Laeordaire 
Stationnement gratuit

O

Cafe fackclifôSalle â manger 
ouverte tous les jours 
Repas d'hommes 
d'affaires

Reservations 387 5450 ou 387-6726. apres 5h p.m. 1051 6, rue Lajeunesse

O :Vet.sktte JOHN. g

i

/MJTWCKTIOLK <UISIN< <-K<OU<Ii":
i POUR UNE SOIRÉE DES PLUS AMUSANTESh: Permis complet de boleeone

C'ttt dapah 3000 tas fs# 4r paoph r*< camoH ma hath ni# metorm #f mis la t at ma va- 
tat Sana toot am tàmma comma aor lamps mémamUaa da laactmm PU ta s Atktaas.

Vous ailes en Qi
Commencez vos vice ne «s grecques chez Dionysus.
De retour de Grèce?
Dionysus est comme une nuit à Athènes.
Vous dînerez eux rythmes ensorcelants des Bouzoukle Grecs.

MMtClfAltl CAI H S DE CREDIT ACCEPTEES 
Oznrt 5 b mi. jini'l lirattsn. Iiaisckt 16 b jatgi'J Izmctin

;;
*;Le VICOMTE de LAVAL Ce soir 20 h 30 '

GRAND BAL MUSETTE
-?

Ouverture du piano-Bar3HI8H KEBAB 
a la Dionysus 
MOU SAKA

4: Dans une salle entièrement rénovée Ambiance française — orchestre ! 
Bienvenue â touspiano HAROLD ALAIN cul nau u’277-8940 A5301 AV. DU PARC UNION NATIONALE FRANÇAISE

429, ave Vigor 845-5245
Métro Champs de Mars Stationnement gratuit

Anciennement nu café St-.Iacque* vous invite A la danse 
aussi l'heure exquise de 16H00 A 18h00

1.113. boul. des Laurentides, Vimont, Laval

sx
Stationnement gratuit de l'autre côté de la rue. 
Lunch servi tous les jours é partir de 11 h a.ni.

663-9500 4
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La cuisine est familiale et nour­
rissante et relativement, bon 
i be. Sans être inscrit nulle part, le 
menu du jour comporte deux sou­
pes et trois plats qui changent quo- 
titlienncrncnt. Les deux soupes 
étaient réchauffantes, la premiere 
faite d'un bouillon de boeuf a la lois 
léger et charpente, la seconde com­
posée de haricots secs dans un 
bouillon, ressemblant un peu a des 
lèves au lard sans mêlasse allongées, 
du liquide de cuisson.

Les deux plats étaient A la vian­
de. l'un au chou et l'autre au riz. ces 
deux ingrédients beaucoup plus 
importants que le boeuf ou le porc. 
Le chou était aux tomates, le légu­
me coupé menu cl comme fonrlu 
dans une sauce A base de purée, 
avec une saveur A la fois acide et. 
douce. Le riz. était servi en portion 
convenant aux gros appétits, un peu 
pâteux mais bien parfumé. Les des­
serts hongrois donnent toujours la 
vedette A des pâtisseries légères en 
texture et riches en saveur.

Ce menu pour deux, sans vin 
avec café, taxe et service compris 
montait l'addition A $6.00.

bon. I.es deux plats manquaient 
d'assaisonnement mais certaine­
ment pas de consistance.

Il manquait des plats au rayon 
du poulet, mais le veau était au 
complet. L'escalope aux champi­
gnons est servie sans aucune garni­
ture. trois tranches de veau avec 
quelques champignons et un jus de 
cuisson agréable. La viande était 
filandreuse, ressemblant beaucoup 
plus, par la texture et la cuisson, a 
des tranches de rôtis qu'à des esca­
lopes. La côtelette, qui porte un des 
noms de la maison, est servie dans 
un plat qui sort du four, couverte de 
fromage, entourée de sauce a la 
viande et agrémentée de très petits 
champignons. Le plat est beaucoup 
trop compliqué pour être vraiment 
italien et. sons tous ces apprêts, la 
viande était, coriace et sans goût.

Les desserts étaient restreints, 
limités à des pâtisseries assez lour­
des sous des apparences de légèreté 
sans autre qualité que d’etre su­

crées.
l'our les couche-tard, le Dante a 

l’avantage de ne fermer scs portes 
qu’après minuit.

simplement, pour faire son cour­
rier. Le service est fait d'une façon 
décontractée, un peu relâchée, avec 
un certain jr-m'en foutisme surpre­
nant dans un restaurant italien.

I rite trattoria présente une carte 
assez variée ou tous les "classiques" 
italiens montréalais sont inscrits. 
(Hicris en plats mais pouvant être

Ip steak A l'anglais et tous les autres 
mets A l'italien. Un suppose, sans 
cloute, qu'un peu de vin aide A la 
compréhension des mots et que le 
garçon aura lama Milite de bien 
vouloir se charger de la traduction.

Dans un quartier ou l'on respire A 
l’italienne cette maison a grandi, et 
ceux qui l’ont connue petite ne ta 
rissent pas d cloues sur ses qualités 
d alors. I.‘impression maintenant 
est moins séduisante. Les murs sont 
beaux, mais ils sont trop éloignés, 
les tables sont sympathiques, mais 
riles sont beaucoup trop longues, 
rapprochées comme si elles allen 
d aient des noces de campagne 11 
plane là comme une atmosphère de 
salle d'attente ou de hall de gare.

De grandes portes vitrées s ou 
\ rent sur une fausse terrasse, dé­
coupant l'espace sans lui donner 
d'intimite. La seule chaleur vient 
d’un magnifique feu de cheminée 
que l'on alimente sans restriction. 
Chacun s’asseoit ou il veut et per­
sonne ne vient le déranger. C'est, 
ainsi que l'on peut venir là pour 
discuter jusqu'à plus soif ou, tout

Du faux 
italien

mar-

RISTORANTE 
DANTE PIZZERIA 
TRATTORIA 
DÂfBAFFONI

PAR FRANÇOISE K AY LF R #3

Dante
1 1. rue Dante 
270 3715

r » Va
i . iè /. I > t. ■ ], .
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Gui Baba
26. ouest Prince Arthur 
844 0420 l r • S 1 6 ,'r> MEME s’il porte le nom d’une 

opérette célèbre, le Gui Baba n’est 
qu’un tout petit restaurant sans 
autre prétention que celle de servir 
une cuisine extrêmement simple. A 
ceux qui. pour une raison ou pour 
une autre, aiment la Hongrie. Situé 
un peu en dehors de l'animation 
cosmopolite de la rue Prince Ar­
thur aux abords de St-Laurent, ce 
restaurant contribue à sa façon A la 
couleur du quartier.

P mm A le dimeni he N* vin ni nie. col P** dm certwi de

servis en entrée, les fettuvine sont 
verts dans l'Alfred» comme dans In 
préparation A la québécoise. Les 
pâtes, auxquelles on ne pouvait faire 

troche de texture ou de

PIZZKRIA ou trattoria, le Dante 
travaille sous les deux enseignes et 
fait sa publicité en italien. Ce res­
taurant a résolu le problème des 
langues, a sa façon, en en parlant 
trois. Unilinguement. Le critère de 
choix est celui de l’origine des plats. 
Les escargots ont droit au français,

aucun r
cuisson.n’étaient Alfredo que dans 
le nom et. “québécois" si l'un suppo­
se que cette définition se traduit 
par petits pois et lardons ou jam-

cj

à votre service depuis 1948 cAvbeœsiv v A DU BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANT

X a ^oi4c 
be Xaual

-/X

>9^ iia-i c
%y DELICIEUX

A fori

FRUITS BE MER / > Fruits dr mrr. steaks 
et cuisine française 

C'est beau, ban et pas trap cher

•v;

W( 'L .iLa maison 
Marc aux

A

FSoupe^xtaiisan^^
'^eacU^vtnd^Al d- san\e<U- ^
„-rnehu.À£).;M/iLe nu, Wckettfcs J

TABLEDHÔTE/
Tous les jours (sauf le samedi de 17h o 10h30)

vous convie
° Sa salle a timer intime ; cuisine et 

service soignes . vins choisis 

• Son cabaret bar suisse musique 
et danse avec on vedette 
"Gérai di" renomme chanteur 
franco napolitain

;
, 'Ôv SPzdàSr i

* L'oJU isibo f> Idhpudi, •)T ÏQSe
^ "KôtcjCLe zbccu^>ixju yxS ££stùk Y

♦6r s
VW/ iûnsfiA.jclx^81\t€/vJLv€Cy j

(.Il WI> srm u

L'AVENTURE mi PECHEUR*> i
• Son gîte chaleureux. 50 chambres 

tout confort
• Repas d’affaires

Au choix la soupe a I oignon gratinée tm lei-ocktnil dé 
crevettes ou les

-*•SOIREED OPÉRETTE 5 escargots de Bourgogne

• L'assiette du pecheur "Bluenose"
• ou l'assiette détruits de mer Provençale
• ou le Surf'ii Turf 

"Servis.avec" salade du chef

Vendredi, samedi, dimanche de 7 h 30 a 
minuil avec Ginette Dulac. soprano. 
Roger Doucet. ténor, Paul Talbot a l'or 

V nue_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

cpcr a Brassard an

jd sSb Jæccrideon srausette.
XeiÉTuraiicrTvfi : 842:6681’

230 xrvtetV ,/kut. McÆa*J 

T2tf>ü A. fvmnes ^Id^iiACsXhualvj

ïHOTEL LE CHAMPLAIN P«ii peisonïn.*!
7733 boulevard Taschereau

route 1 34 ouest
priere de réserver Ml95et vhot* .

de pommes de—ti*ire_QAj ri/ 
Choix d entree et plat principal

% fg JM RESTAURANT 
B JFB f 321-2340

B 10714. BOUL PIE IX
gp Montréal-Nord

676-0345
Ptop .1 Ernest Metcou* 

Piesirlenl lomlntouiSpécial 'dés:

Bifteck sut charbon de
h£_ht En vedette tous les vendredis et samedis 

la chanteuse

Tous nos clients fêtant un anniversaire 
recevront gratuitement un délicieux gâteau

(SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT)
TOUS S'OS METS SONT TOT PA RT S A VOTRE TABU

— Ouvert le dimanche de midi â 23h00
— Menu spécial pour enfants

NICOLE DENIERSbois
st La Rapière îÜa iÜPltîfruits de mer

ffianmtr
— Permis complot
— Bar salon

9m 1940, bout. Saint-Martin, Chomedey, LavalSPECIALITES:
CUISINE FRANÇAISE 
CREPES BRETONNES 

TABLE 
D'HÔTE

RESTAURANT FRANÇAISON Y MANGE. ON Y DANSE ET ON Y CHANTE AVEC ROBERTO M ED ILE Réservations 6811 693
Pou vous y tendre Sortie 6 de l'autoroute des Laurent,des à côte du Centre lavalSpécialités pyrénéennesil/ vio£i ri jusqu'au tt janvier SERGE LANGLOIS ET CHANTALE

DEUX SPECTACLES PAR SOIR DU MERCREDI AU DIMANCHE

^C/i TABLE 0 HOTE TOUS LES SOIRS

S395

DE SH A MINUIT

LE BUFFET DU DIMANCHE *6,# 

843 7775
50. rue Suint-Jncque»

'Rosorvotions 845-1575 A partir de

Rés. tel.: 727-3540 
7064A, boul. Pie-IX

RESTAURANT
eoowftfncREPAS D'AFFAIRES

L<?vrstniimw . VENDREDI ET SAMEDI 23 ET 24 JANVIER
Ouvert lun au vend . midi a minuit.

**m . dim de üh p m à minuit
SPÉCIALITÉS -Resarvationx 844-8920SOIREE DU LAPIN AU VIN BLANC

S-J50
" par personne

1490. rue STANLEY
Discobar 
vendredi et samedi

Salle de reception

Facilités de stationnement

0%^Metro Peel, sortie Stanley • Fruits do mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

A VOLONTÉ

CUISINE LUXEMBOURGEOISE ET FRANÇAISE RESTAURANT
votre hôte Robert Nimai

Mercredi eu vendredi 11 h a m ■ minuit 
Samedi S h p m a minuit

Le pionnier de la Haute Gastronomie 
Française de Laval

Votre hôte José vous

Plus de 100 marques dns meilleurs vins 
LICENCE COMPLETE 

FIE PAS D HOMMES D AFFAIRES
1790. bout Des Laurentides. Laval 

(Vimont). Sortie 6E. est autoroute du Nord

Réservations 669-6874

PARMAlundi, mardi Ilham « 8 h p m

Cuisine Italienne et Française 
Licence complete ROSAIRE ST-JULES,

10520 boul. Pie-IX —

58 OUEST, BOUL. DORCHESTER Réservations: 861-7122 voire hôte
En face de l'Hydro-Quebec — Stationnement gratuit 1873 ST-LOUIS Tel 744 0214 322-2422com boni Lamentien

(Face au centre d'achats Forest)Ouvert tous les jours a 11 h ■ m. 
Samedi et dimanche 4h p m.

%Dans un pittoresque et relaxant décor eu bord de la riviere des Prairies

□
Le cardinal des mers \ 

Homard froid en bellevue 1 

Les nymphes des étangs 

La sole de Douvres 

Les langoustines grillées 

Les pétoncles provençales 5.00 

La croustade des mers 

Les crevettes au citron 

L'entrecôte script 

Le coeur de filet de boeuf 6.50 

Les rognons de veau 

Notre tournedos clamant 7.50 

Notre lapin chasseur

7 W LA NOUVELLE CUISINE 

FRANÇAISE
LabrX VOTRE HOTE:
Lacalllw HENRY SCHEPPLER 
Le lalsan X. 1180. RUE WOLFE, 
Le pigeon bX (près Dorchester)

Le steak tarlare'

Le portefeuille d'AlX 

Le coquelet des prairl

HOST ARIA 
ROMANA

Spécial vendredi - samedi dimanche de 5 h A 10 h p.m.
Restaurant italien
Futilités da statmnnamont 

2044. rue Metcalfe 
849-1389

J vSCAMPIS ET CUISSES DE GRENOUILLES
■

(Tiffany*
$095SERVIS AVEC RIZ ET SALADE

pour las gros appétits, 2e assiette gratuite
LtN.B. COUPON DE PREMIÈRE NON ACCEPTÉ POUR LE SPÉCIAL]

6.50300. rue DES NOYERS, via Pont-Viau, Lavallicence complete 
1rs sortie à droite, tourner à g eue hé au boulevard des Prairies 381-7886Reservations 6.00

6.00

Tout le charme 
du vieux 
continent

rLA MAISON DU BIFTECK ICENCE COMPLÈTE
\ Stationnement gratuit

522.2144
522.2145

7*imé le dimanche

6.001rs vendredi — samedi et ëimanche 
après le dîner

Kns rnt trrit#n 1 bits tereuer U siirti

AU PIANO BAR
en vedette le Duo 

YOLANDE LECAVALIER 
Soprano 

LUC G0BEIL
Baryton

accompagnes par Fernande Fay au piano

UE
I-

5.50G mceoTABU...
IraneeW eu# Ber

A «e qui arrive au meilleur restaurant 
rri entre St-Joseph et Gillord.

i'Sx^êlSLe scandale 
gastronomique 

du siècle
■SUS*
^ V Ceisine Irwçeise 

FeotrtH 
Foot hs#to«t».

• •;A. 4 hGEORGES STEAK HOUSE A/.

V WmSitue au calé du nord • Délicieux scampis 
Repas d'affaires 
10.715. boul PIE IX

r#Stationnement gratuit

322 2020 ... •LANTERNA
VERDE

A .Æ
BUFFET CHAUDS FROID DE 

L'ARRIERE-PAYS NIÇOIS 
seulement $5.00 par personne

tous Its OIMWCMS CI S H P M A II UWttURi

MONTREAL-NORD

U■j . Dîners de gourmets 
au decot medieval 

dans le Vieux Montieaf 
158 est, eue ST-PAUL 

PLACE JACQUES-CARTIER , 

RoseivStions . JP.jflp 
866 5194, M K' .

vj

Mi mtous les Dimanches J1560, CHEMIN HERRON 
D0RVAL

«FANTASTIQUE BUFFET QUI ROULE
CHAUD n FR0I0

LE VIEUX 
RAFIOT

406, rue St-Sulpice 
288-7770

I
f" wMTttOui tes » 1rs 

"iMirum %prc*t.lM de N,<r 
v-ng Ub'r d hoir t partit flt U 50 

par prruxnn» 
m*o Gk*|m Au " 

«M/ tuf Brrr
In

t a SA t » ve »» ii i a» ia Italy flr 
t'tieUgiu'

I£ . tA .s6 Réservations: •h- •iService en patins i roulettes
Moitié prix pour imleott moins de 10 ans

CONSEILLONS RÉSERVATIONS 
Stationnement gratuit

V! iH631-6434i S: ' .4#
Ouvert le dimanche

J 0
I V v;

*;!

D 22 LA PRISSE. MONTREAL, SAMEDI 17 JANVIER I976 «
lt A


